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Fr*Bce
*TersaiUes, 9 mam, h h. apr¿s>aaBi.

'On tesare que la commiasion du projet Victor- 
*,efranc a rdsolu, par 9 yoii contra tí, de mainte- 
n ir ea rddactíonde l'article I**".

Quanl ¿ rarticle 2 (qu’elle avait renvoyé á  une 
Joi epdcialo), et dontlerétablissement est deman­
dé par le gouvemement, MM. Moulin, Grivartet 
Lefebvre-PontaliB, ont été priég par leurs collá- 
guea de la majorité d’aller conférer á cet ¿gard 
arec le prdsident de ia Rdpublique. M. Thiers 

s’dtant pas trouvé chez lui, les trois ddldguds 
-■i Bont renduschez le ministre de l'intdrieur.

Le rapport de M. Grívart sera probablement 
déposd lundi.

Marseille, 9 mars.
On mande de Rome J
« Le comte Kalnocki, chargé d’anaires d’Autri- 

ehe auprés du pape en l'absence du barón de Ku- 
,l»eck, CBt de retour.

Roder, 10 mars 1872.
Hier soir, le jury de l'Aveyron a condamná á 

la d^porUlion simple deuz accosds de ia secosde 
sdrie, comme ayant pris part ¿ rinsurrection de 
Narbonne.

AUema^Me
Berlín, 9 mars. s. w

Detl avis partieuliers de París portent que le 
chargd d'affaires allemand, comte de WesdehUn, 
«t le chargd d’affaires bavarois, M. Rudhart, ont 
informé hier officieUement M. de Rémusat de la 
mise en liberté das Frani;ais encore détenus pour 
divers délits dans les i'orteresscs allemandes. Ont 
eté excepté seulement les récidiristes.

Carlsruhe, 9 mars.
Chambre dea députéa. — M. Eckard interpelle 

.le gouvernement au sujet de son attitude en face 
d é la  question du viexiz catholicisme. II demande 
notamment:

R  Si le gouvernement a Tintention do protéger 
dventuellement les prctres vieux catholiques en 
ce qui concerne la jouissance des prébendes e o  

' clésiastiques et raccomplisscmeut de leurs fono- 
tions sacerdotales.

2® Si le gouvernement veut accorder éventuel- 
.'lement la protection légale aux communes vleil-' 
les catholiques ct, par exempie, les autoriser á se 
servir des e'glises ezislantes.

3® Si le gouvemement maintient le principe de 
renseignement religieux obl'gatoire, méme pour 
le cas oü les paresis repoussent reuseisnement 
donné par des prétres partisans de rinfaillibilité.

M. Jolly, ministre d’Elat, répond que par son 
'ordonnance de septembre 1870, le gouvernement 
a  declaré ne reconnaitre en aucune fa^on forcé 
da lo iaux  décisions du concile du Vatican; ces 
décisions n'existent pas pour lui. En conséquence, 
le gouvernement répond simplement out aux dauz 
premiéres queslions de M. Eckard, et non a la 
troisiéme. A c fr le lie

Vienne, 9 mars.
... ..ibre oes députés a adopté Tensemble 

du budget et la loi financiére de 187S. Les dépen- 
ses sont de 353 millioos et demi de floríns, et les 
resettes sont éraluées au méme chiffre.H o lia n d e

La llaye, 9 mars, soir.
i..a seconde Chambre a adopté par 37 voix con­

tro 3A un projet de loi abrogeant les décrets qui 
interdisent les coalitions d’ouvriers, et insUtuant 
des pénalttés coatre toute tentativa pour empe- 
ciier le iravail d'autrui. Ladiscussion de cettcloi 
a  duré quatre jours, plusieurs membres ont dé- 
inontré le danger des coalitions et leurs effets

f ernicieuz dans plusieurs pays et notamment en 
anee.

Espagrae
Madrid, 9 mars.

jiíér 8oir, a eu liou une réunion des ¿locteurs 
du parli constitutionnel pour nommer le comité 
électoral de Madrid. Environ 3 ou b,000 person- 
nes de toutes les conditíons y out assisté.

La réunion, oü Tcnthousiasme le plus vif s’est 
manifesté, a proclamé comme devant servir de 
drapeau du parti libéral : la constitution de 1869, 
la dynastie du roi Amédée 1®' et l'intégrité du 
ternloire.

Le duc de la Torre, M. Candau et d'autres ora- 
teurs ont été trás applaudis.

La réunion s'est termiuée aux cris de : « Vire 
le ro i! vive la Constitution 1 »

Madrid, 8 mars, 11 h. oó m-, soir. 
(Dépécbe arrivée seulement le 9, A11 h., soir.) 
La réunion électorale des ministériels, tenue 

te soir, a été trés nombreuse. Le maréchal Ser-

irauo, mM. ’labala, Ulloa, lialagiu-r, Mon'rio «i 
I les principaux unionisles et ’Kslistes y ?< ,'¿- 
I taient.
I M. Sauta-Cruz, présidont du Sén-'t, a été ac- 
I claméprésideut de la réunion; Pinedo ct 
Montejoont été nommés secrétaires.

M. Santa-Cruz a ditque les députés ct Ies séna- 
teurs, en acceptant lo programme de M. Sagasta, 
ont formé un seul parti; iis ont decide la noniitia- 
tion d'uD comité électoral chargé d« désigner los 
candidats. L’objet de la réunion est de nommer 
ce comité électoral.

M. Candau qualiñe d’abominable la coalition 
des oppositions. « Nous sommes ici, dit-il, révo- 
lutionnaires da septembre et, sauf peu d'excep- 
tions, Ies hommes de la révolution do septembre 
sont avoc nous. » II cite alors les exemples du 
maréchal Serrano, des amiraux Malcainpo et To­
peto, de M. 'Sagasta et d’autres encore. L'exis- 
tence de la dynastie, ajoute-t-il, est sous la sau- 
vegarder des véritables révolutionnaires de sep­
tembre. Cette aesemblée représente la révolution 
(Applaudissements). Un assistant crie : Vive le 
roí! {Applaudissements.) Cris do : « VivelaCons- 
titution ! Vive la dynastie! » Nous faisons, dit 
encore M. Candau, de la politique d'expansion; 
nous rccevons á bras ouverts les hommes de 
bonne volonté. » M. Candau níe l'importance de 
la coalition, disant qu’oUe proure l'impuissance 
des coalisés.

A la priére des assistants, le maréchal prend 
la  parole. 11 dit qii'il a juré, sur le cadavre de 
Prim, de sauver la dynastie; il n 'a pas encore 
manqué, il ne manquera pas á son serment. Le 
maréchal faít un éloge enthousiaste du ro i; il 
considére que ses seuls ennerais sont les carlistes 
et les républicains; il exprime l'espoir que les 
radicaux reviendront de leur erreur.

La liste proposéc par la comité électoral est ap- 
prouvée, et Taesemblée se sépare*

It«U«

Rome, 9 mars, soir.
M. de Geoffroy, ministre de Franco i  Pékia, 

est ici, se rendant á son poste. 11 a été regupar 
le papo.

Un assure que M. le comte d’Harcourt fera 
prochainement une courte absence pour assister 
á la session du conseil géoéral de son dépar- 
tement. (Agcnce Havas),

•f PARIS, DIMANCHE 10 MARS 1872

LE BULLETIN POLITIQUE

La séance d'liier a répondu, par la so- 
lennité et rimportance des discours qui y 
ont été p.rononcés, á l’attente genérale ex- 
citée par rinterpeílation de M. de Guiraud. 
Cet honorable député a de beaucoup dépassó 
lamodestie des prétentions qu’il avait d’a- 
bord annoncées, Transportantle débat dans 
le domaine constitutionnel, il a rapidenient 
oublié la question personnelle soulevée par 
la retraite de l’bonorable M. Pouyer-Quer- 
tier, pour envisager les conditions créées a 
la responsabilité ministérielle et k la sou- 
veraineté de TAssemblée par le provisoire 
actuel. Ce qui ne devait étre, dans la pen- 
sée premiére do l’auteur, et á en croire ses 
propres paroles, qu’une simple question, a 
fóurni en réalité, on le voit, la matiére de 
la plus grosse et de la plus sérieuse des in- 
terpellations. Faut-il s’en plaindre? On 
trouvera plus loin le sentimeut du Journal 
á ce sujet. Notons, en passant, que cette 
circonstance a été, pour M. de Guiraud, 
l’ocoasion de révéler de véritables facultés 
oratoires, A la bauteur du sujet délicat et 
grave qu’il avait k aborder.

L’honorable M. Pouyer-Quertier a pris 
ensuite la parole. Nous n’ajouterona rien k 
Topinion que nous avions exprimée avant 
qu’il eüt pu, comme il a fait bier, se défen- 
dre publiquement des imputations qui 
ont circulé sur sa conduite. On pou- 
vait surtout la cridquer au point devue 
parlementaire; et le Gouvernement, par 
l’organe de M. Dufaure, n’ya pas manqué. 
Mais rancien ministre des finances a suf- 
fisamment démontré que le conseiller gé- 
néral de l’Eure ne pouvait se dédoubler et 
oublier les convictions qu’il s’était formées  ̂
sous prétexte qu’il était en méme temps 
ministre des ñnances.

Un ordre du jour pur et simple, aprés 
un excellent discours de M. Casimir Pé-

r i ' un plaidoyer do M. Dolam-e, que 
ses adversaírea eu.x-raemes ont declaré si)i- 
ritucl, a bien fini une séance oú le gouver­
nement a'eu á essuyer de terribles criti- 
quc.s, mais oú, en somme, la modératioii 
n’a.famais abaiidonnó les orateurs, aussi 
bien que l’Assemblée qui les écoutait et 
les soutenait.

La commission cñargée d’examiner le 
projet de loi relatif A la répression des 
attaques con,tre Ies droits et l’autorité de 
TAssemblée nationale et le Gouvernement 
a tenu, hier, une trés longue .et trés im­
portante réunion. Elle avait á examiner s’il 
y a lieu d’apporter a son contre-projet les 
modifications réclamées, vendredi dernier, 
par MM. Thiers et Víctor Lefrane.

Le débat s’est d’abord engagé sur l’ar- 
ticle 1®'.

Un ami *de M. Thiers, le marquis de 
MalevIUe, proposait, au nom de la mino- 
rité de la commission, la transaction sui- 
vante : l’article l*‘' du contre-projet serait 
substitué a l’article P ' du projet du Gou­
vernement ; mais l’article 2 du projet du 
Gouvernement serait adopté.

Cette proposition n’a pas eu de succés.
La commission a été consultée sur l’ar- 

tioleP'‘,et, á lamajoritédeO voix contre 6, 
elle a decide, do nouveau, qu’il ne serait 
apporté aucun cbangement á la rédaction 
précédemment adoptée par elle.

Restait la question de l’article 2. Aprés 
une longue et minutieuse discussion, dont 
M.Albert Grivart a fait, presque seul,tous 
les frais, la commission a dóclaré perslster 
dans sa premiére résolution de supprimer 
cet article.

Les motifs invoqués par M. Albert Gri- 
vart et que Ton peut regarder comme les 
considérants du vote de la commission, 
sont d’une trés grande clarté, d’une trés 
grande simplicité. Que veut rarticle2?cm- 
pécher un Journal suspendu dans la cir- 
conscription de l’état de siége de se pu- 
blier dans aucune autre partie du territoire 
de la France. Mais il n’est point besoin 
d’un texte nouveau pour obtenir ce résul- 
tat. Aux termes do la législation existante, 
Ies conaeils de guerre peuvent, dans cer- 
tains cas determines, prononcer la sus-
Í)ension ou la suppression du Journal; et 
es sentences des conscils de guerre sont 

exécutoires dans toute la'France. En cutre, 
et toujours d’aprés cette méme législation, 
le commandant de l’état de siége peut pro­
noncer admiuistrativement la suspensión 
ou la. suppression d’un Journal dansTes li­
mites de sa circonscription; et si le Journal 
suspendu ou supprimé reparaít ailleurs,ce 
méme commandant de l’état de siége a 
mille moyens légaux de l’empéclier de 
mettre le pied sur le territoire d’oú il aura 
été supprimé et oú réside pourt^ t le prin­
cipal, le seul intérét, peut-étre, de sa pu- 
blication.

A la suite de. ce double voto, que nous' 
venons d’enregistrer, la commission, dans 
une intention de courtoisie k laquelle nous 
ne pouvons qu’applaudir, a cliargé trois 
de ses membres : MM. Moulin, président j 
Grivart, rapporteur, et Amédée Lefévre- 
Pontalis, secrétaire, de se rendre auprés 
du ministre de l’intérieur et de lui com- 
muniquer les motifs de sesderniéres et dé- 
finitives résolutions.

C’est demain matin qu’aura lieu cette 
entrevue : a midi, la commission se réuni- 
ra pour entendre la licture du rapport de 
M. Grivart, qui sera déposé sur le bureau 
do l’Assemblée a l’ouverture de la séance.

Que va faire le Gouvernement en pré- 
sence des invincibles résistances de la com­
mission oú il est permis de voir l’indice 
certain de l’attitude de la majorité de l’As- 
semblée ? Persistera-t-il á demander k cette 
majorité un sacrifice au-dessus de ses for- 
ces? A£frontera-il un échec ? Nous voulona 
espérer qu’il se rendra enfin á notre bum- 
ble avis et qu’il retirera sa loi.

ECHOS DE LA COULISSE
---  fDeux heures. — Peu de monde au bou- 

liívard aujourd’hui. Ou a fait hier au soir 
5t) 07 1/2 sur la Rente et 89 22 1/2 sur 
TEmprunt. Les cours restent sans chan- 
geinent

Q U E S T i O N  D U  J O U R

.'LNTFitPELL.UIO.N DE H, DE GUIRAUD

ija Chambre a voté hier, k l’unanimité, 
l’ordre du jour pur et simple sur l’interpel- 
lation de M. de Guiraud. C’cst assurément 
ce qu'elle avait de mieux a faire, et il eút 
été fácheux que l’antipathie, d’ailleurs lé- 
gitime, qu’on sait qu’elle a contre quel- 
ques-uns des membres du cabinet, contre 
M. Dufaure en particulier, l’eútfait sortir 
des bornes oú la prudence et le patriotismo 
lui commandent de s’enfermei\ Plus elle 
montrera de tolérance ct d’esprit de conci- 
liation dans les choses secondaires, plus 
elle aura de forcé pour résistér, dans les 
conjonctures graves, k la pression que le 
Gouvernementclierche tropsouvent a exer- 
cer sur elle.

En nous plagant á ce point de vue, nous 
ne pouvons que regretter, tout en rendant 
justice au mérite de l’orateur, que l’hono- 
ral)leM. de Guiraud aiterudevoir donner a 
saq'uesííon.les proportions, i’importance et 
lagravité d’une véritable interpellationsur 
la politique genérale du Gouvernement.

M. de Guiraud, en eífet, s’est fort peu 
préoceupé de plaider la causo de son client, 
qui n’avait, du reste, pas besoin d’avocat 
(on pourra s’en convaincre en lisant le 
compte-rendu de la séance); c’est le Gou­
vemement qu’il a cherché á atteindre par 
dessus la tete de M. Pouyer-Quertier; 
c’est le procés du Gouvernement qu’il a 
voulu faire.

Dans cet ordre d’idées, il a dit d’excel- 
lentes choses, il a fait á M. Thiers de jus­
tes reproches, et plusieurs des traits qu’ila 
lancés, d’une maiu súre, a rillustre hom- 
me d’Etat, l’ont certainement atteint.

Quand il l’a blámé d’avoir, par ses 
tátonnements, ses hésitations, l’instabi- 
lité de sa politique, ses perpétuels souhre- 
sauts d.e la gauche a la droite et de la droite 
a la gauche, rendu la monarchie dif^ciley 
infiniment plus difficile qu’au déhut, et la 
Piépublique impossible, certes il a exprimé 
la des appréhensions qui sont dans tous les 
cceurs, et qui correspondentmalheureuse- 
ment á l’état d’incertitude ct de malaise oú 
nous sommes réduits k vivro.

Mais, en politique, tout est dans l’op- 
portunité, et le discours de M. de Guiraud 
est venu deux jours trop tót. II eút été 
mieux k sa place ; il eüt certainement 
produit beaucoup plus d’efFet dans la dis­
cussion du projet Víctor Lefrane, si toute- 
fois cette discussion a lieu. C’est pour cette 
lutte, au cas oú le Gouvemement n’aurait 
pas la sagesse de l’éviter, c’est pour ce 
grand combat que l’honorable M. de Gui­
raud 'aurait dú réserver son éloquence et 
ses forces.

11 ne faudraitpas d’ailleurs s’exagérer la 
valeurdel’argumentationde l’honorable M. 
de Guiraud. Tout son discours est le déve- 
loppement de cette idée,par oúila terminé; 
u 11 faut que le.Gouvernement ressaisisse la 
majorité ou que la majorité ressaisisse le 
Gouvernement. »

L’antithése est jolie, la phrase agréable- 
ment cadencée; mais qu’y a-t-il, au fond, 
sous ces mots? De quelle majorité M. de 
Guiraud veut-il parler?De la droite mo- 
naroliique ou du centre gauche et do la 
gauche républicaine? C’est bientót dit : la 
majorité; malbeureusement, nous ne l’a- 
percevons pas, cette majorité. Nous avons 
vu des majorités de circonstance, des nla- 
jorités de rencontre et d’occasion. Nous 
avons vu le centre droit voter avec le centre

gauene, pms se retourner vers la droite 
pour voAer aveo elle. Nóus avons vu l’ex- 
trémp gauche voter avec l’extréme droite. 
Une majorité solíde, compacte, discipli- 
née, nous ne la troiivons ni dans la Cham­
bre ni dans le pays : car il ne s’est pas 
encore produit un de ces courants d’opi- 
nion qui emportent tous les obstacles et 
triomphent de toutes les résistances.

C’est la qii’ést le mal dont nous souf- 
frons, mal dont il nc faut pas avoir la pré- 
tention de nous guérir de sitút, et qu’il 
faut soigner, nóus ne nous lasserons pas de 
le répéter, par le provisoire.

C’est áussi _ la conclusión de M. de Gui­
raud; mais il y arrive, on le voit, par de 
singuliers détours.

A lbbkt D übut.

D E S  E C O N O M I E S

SUR LE BUDGET DE LA GUERRE ■̂i

— Suite — (1).
Aprés Ies sapeurs, lea tambours. do&t-ils 

indispensables ou ne vaudraít-il pas mieux 
les remplacer par des clairons? — Question 
plus grave qu’on ne le suppose généralement 
et qui a déjá fait l’objet de nombreuses con- 
troverses. On peut dire que les opinions sont 
partagées dans l’armée. Ceux qui demandent 
leur maintien, objectent qu’il faut beaucoup 
de temps pour former un clairon, et que la 
chaire sonnée n’eniéve pas les hommes com­
me le bmit de la caisse.

La premiére raison a seule quelque valeur 
á nos yeux, car nous croyons qu'avec les ar­
mes nouvellos, le tir rapide et á longue por­
tée, et les masses d’artillerie dent on dispose 
aujourd’hiSi, les vraies colonnes d’attaque 
capablea d’enlever á la bal'onnette un retran- 
chement, méme médiocrement défendu, ne 
sont plus guére possibles. Ce qu’on peut af- 
firmer,c’est qu’il ne doit en étre fait que bien 
rarementmage. Nous croyons méme que dans 
le courant de cette guerre et pendant le 
deuxiéme siége de Paris, les Prussiens, pas 
plus que les Fran<;ais, n’ont sérieusement 
aborde á ia balonnette une position, les tam­
bours batbuit la charge.

En Afrique, on Ies avait autrefois suppri- 
més aux zouaves qui les ont reclames, c’est 
vrai; mais le fait ne prouve pas qu’ils soient 
aujourd’hui indispensables en France, dans 
les régiments appelés á faire la grande guerre, 
á coo^attre un ennemi bien autx^ment sé- 
rieux que les Arabes ou les Kabyles.

Inutile d’ajouter que nous demandons leur 
suppression. Un homme empétré de sa caisse 
n’eat et ne sera jamals un soldat. Ce n’est 
méme plus un tambour, en temps de pluie. 
Le moindre choc détériore son instnunent, 
qui n’est alors qu’un embarras.

En garnison, le tambour sera toujours l'oc- 
casion de ce vacarnie perpétuel qu’on enténd 
dans les casernes. Un régiment franqais fait á 
lui seul plus de sonneries dans tune journée 
qu’une división prussieune pendant un mois; 
et dans ([uel but! Pour ne pas sortir de notre 
sujet, coutentons-nous de signaler rinutilité 
de ces interminables batterios du soir et du 
matin, prescritos sous prétexte de di.ane, de 
retraite. Cela peut distraire énormément les
bad&uds et loa gaimíz>.o d’uxio potito viUe do
proviace, mais il nous semble que la garni­
son doit aisément s’en passer. Une simple 
sonnerie á la porte du quartier paraU bien 
.suftisante. Qui n’a comprís les énormes in- 
convénients, en campagne, do ces tapins ra- 
bottant avec acharnement leur caisse, au ré- 
veil, pour bien indiquer á l’ennemi la position 
que Ion oceupe!

Nous ne parlerons pas de ce tambour-ma- 
jor harnaché comme un cheval de parade, 
qui se dandine en téte des tambours. Vrai- 
ment eos puérilités ne sont plus de notre 
époque.

Un clairon de chasseurs á  pied ou d ’infan- 
terie peut, au  contraire, com batiré en ligne 
comme un  soldat, e tnous trouvons que, pour 
la  m arche ou le détail d u  Service in téneu r, 
son instrum ent est bien sufñsant. II est méme 
indispensable aux tirailleurs qui ne  peuvent 
jam ais se reconnaltre dans les indéchiffrables 
batteries d ’une caisse. II n ’y a pas u n  officier 
su r dix qui sache les distinguer. Nousavouons

(1) Voir la Liberté du 6 mars.

humblement pour notre part n  j  arpir jámáSI. 
rien compris.

L’économie résuUant de la suppression ¿91 
tambours est, en cutre, considérable. 11 yetf 
a deux par compagnié, dont un éléve, ce gm 
donne un total de hS par régiment. oü dtf 
6,21t0 pour l’armée. Comptés au priz. mini-' 
mum de LOO franes chacun, ils coútent done 
annuellement á ' l’Etat: 2 millioQS 500,000 
franes.

En ajontantia soldé des tambours-ma|ortí 
et caporaux-tambours, on atteint, au ba» 
pTiz, le chiffre de 3 millions. La somme en 
vaut la peine, sans parler, bien entendu, detf 
6,500 soldáis dont s’augmenterait nótre ef- 
fectif de vrais combattants.  ̂ ^

Nous le répótons, cette économie n’esf 
point fíctíve. Le tambour remplacé par .no 
clairon donne un vrai soldat au lieu 
inutilitó toujours embarrassante.

Attaquons actuellement la grave question 
des musiques régimentaires. Nous ne l’abor- 
dons que timidement, car elle touehe aux 
téréts les plus chers á Tarmée.

maréchal Niel put, et Dieu sait au prit( 
de quels eíTorts, supprimer celles de la cava- 
lerie et de rartillerie. Pourquoi, nous ap« 
puyant sur l’autorité de so^ nom, ne dbcu-' 
terions-nous pas au molos celles de l’infan-̂  
terie? Presque toutes les musiques ont éÜ 
désorganisées par la guerre, et beaucoup n’ont 
pas encore été rétamies; c’est done le mo« 
ment d’approfondir la questipn. Disons d’s^ 
bord qu’elles coútent fort cher, et l’on smt 
que nos ressources budgétaires nous-prescri- 
vent la plus stricte économie.

11 est vrai qu’elles forment un complément 
trés agréable dans un régiment, et nou» 
comprenons fort bien que les’colonels, les 
génerauz ou Ies villes de garnison, qui en 
jouissent presque exclusivement, les récla- 
ment á grands cris; mais leur utilité réella 
nous parait fort discutable. Le corps n’en uso 
presque jamais; tout le monde s’en seri, lo 
régiment excepté. Nous n’exagérons rien. Si­
les musiciens, dans les casernes, écorchent 
journellement les oreilles dea offieiers et des 
soldats, cassent la téte aux voisins par lo 
bruit discordant des études et des répétitions, 
tourmentent les adjudants par leur indisci-' 
pline, c’est le plus souvent ailleurs qu’ils dé- 
versent les floto d’harmonie dont ils peuvent 
s’approvisionner au quartier. II faut avoir eu 
des musiciens á conduire et á gouvehier pour 
comprendre la difficulté de les soumettre au 
réglement. Nous le demandons i  tous les ad« 
judanto-majors de l’armée.

L’utilité des musiques est done fort disen-’ 
table en France, c’est dirá qu’on ne peni 
aceepter que sous bénéfíce d’inventaire les 
réclamations des chefs de corps ou des hahi- 
tantsmtéresaés. Le moindre village contribuo 
dans une certaine proportion, aux dépenseO 
qu’elles néoessitent, et les villes de garnison 
en profitent seules. Est-ce juste? Si lepublie 
d'une sous-préfecture est né mélomane, qu’il 
se paye de ses deniers privés le luxe d’une so- 
ciété philharmonique; noUs n’y trouvons ricsi 
á dire.

En campagne, oú les musiques ont seule­
ment raison d’étre, on sait ce qu’elles devien- 
nent, et surtout les musiciens, qui ne fout 
que grossir que trop souvent Ies rangs desjf ral- 
nardsetdes éclopés. Qnant i  les utiliser i  
relever les blessés sur le charñp de bataille, 
il est impossible d’y songer; ce n’est pao 
qu’on ne puisse citer d’honorables exempleo
d o n n ^ A  |>a»» r é g i m e n t s ,  lé O
exceptions flalteusesse rencontrent partout; 
mais en général, ceux qui ont vu les choses 
de prés ne nous contredii'ont pas.

Rien n’empécherait d'ailleurs d’organiser 
une musique par división au moment d'uno 
entrée en campagne, ellelseraít, ilnous sem­
ble, bien suffisante. En admettant le serv'<)e 
obligatoiro pour tout le monde, les concuf- 
rento ne manqueraient pas.

Nous ne préjugeons pas-la question que 
nous livrons simplement aux^rétlexions des 
intéressés. Ce quVn ne nierapas, c’est que 
les musiques coútent cher, trop cher méme 
pour ce qu’elles valent ou peuvent faire. Ad- 
mettons qu’on se contente de 3o musiciens 
par corps, chiffre bien au-dessous de la rea- 
lité,nous arrivonspotir les ISOjrégiments á utt 
total de L,550 hommes, qui, au priz moyen do 
GOO fr. par an, nécessit-ent une dépense de
2,800,000 fr. Les chefs et les sous-chefs, gé­
néralement bien payés, demandent encore ua 
supplément de 500 mille franes. Le total día 
dépenses atteindra done 3,500,000 fr.

L’économie des sapeurs. des tambours et

FEUILLETON DE LA LIBERTÉ
DU 11 MARS

REVUE MUSICALE
THÉATRE DES FOLIES-DR.VMATIQUES: l ie s  

C h e v a t ie r s  d e  la  T a b le  R o n d e , opéra- 
bouffe en trois actes, paroles de MM. Chivot 
et Duru, musique de M. Hervé. M*"®® Sallard, 
Vizentini et Laiscny; MM. Luce, Vautier, 
Milher et Vavasseur.

THÉATRE DES BOUFFES-PARISIENS : reprise 
des R a v a r d s , opéra-boufTe en deux actes, 
paroles de M. Nuitter, musique de M. Offen- 
bach. M"'®® Ugalde, Bonelli et Peyron; MM.

' Désiré et Ed. Georges. Reprise du tS e rp e n t  
h  p lu m e s ,  opérette en un acte, paroles de 
M. Cham, musique deM. Léo Delibes.

SITUATION ACTUBLLE DU THEATRE DE L’OPÉRA.

Les petits tbéátres suivent l’exemple des 
grands : comme eux, ils remplacen! les 
nouveautés par des reprises, et non-seule- 
ment ils vont rechercher les anciens suc­
cés, mais encore ils ne craignent pas de 
remettrea la scóne les ouvrages tomhós ja- 
dis, espérant quo, comme pour le vin, le 
temps leur aura donné une saveur qui n’a­
vait pu étre appréciée á la premiére dégus- 
tation. Mais ia pifj^uette peut-elle jamais 
acquérir, en vieiUissant, le bouquet du 
Cháteau-Laffitte ?

Nous devons cependant constatar que 
les Chevaliers de ¡a Table-Ronde, dont la 
réussite aux Bouffes-Parisiens avait été 
plus que douteuse, semblen! devoir étre un 
meces aux Folies-Dramatique’s. Ltpour- 
quoi ne serait-ce pas nn succés devant le 
public qui a acclamé VQEilcrev’é, Chüpé- 
ric, et tant d’autres iusanilés? I-a piéce est 
aussi incohérente que ces inodoles du gen- 
re, et la musique en vaut mieux.

Quaiid nous disons la musique en vaut 
mieiw, nous n’entendons pas grossir le 
nombre des admirateurs passiouués de

M. Hervé, qui déplorent que les portes de 
TAcadémie de musique ne s’ouvrent pas 
toutes grandes devant le talen! de leur 
compositeur favori; notre estime pour 
l’auteur des Chevaliers de la Table Ronde 
a des bornes, et nous pensons qu’il fera 
bien de continuer a suivre une route qui, 
en d’autres temps, l’aurait mené sürement 
á, Charenton; mais qui, k notre époque, le 
conduit tout droit á la fortune, d’une fa$on 
rapide et certaine.

Nous n’ontreprendrons pas la tache im­
possible de raconter une piéce dans la- 
quelle le chevalier Roland porte un casque 
surmonté d’im moulin a vent, dont il fait 
tourner les ailes au raoyen d’une ficelle, 
dans les moments les plus pathétiques. 
L’intrigue de ces sortes d’ouvrages se dé- 
houe invariablement par un canean géné­
ral, que le public enivré a l’habitude invó- 
térée de bisser avec enthousiasme. Et réel- 
lement cette joie, ce délire, ces acclama- 
tions qui saluent avec la méme persévé- 
rance, depuis dix ans, les mémes sauts de 
carpe, les mémes grimaces et les mémes 
contorsions, donnent bien raison aux au- 
teurs de ces inepties. A quoi bon chercher 
le comique dans les situations, dans les 
mots, puisqu’on est certain, par ces proeé- 
dés infaiUibles, de dilateí la rate des spec- 
tatenrs? Pourquoi se casser la téte k cher­
cher du nouveau, puisque les plaisanteries 
les plus usées sont las seules qui amusent?

Mais c’est donner trop d’importance á 
ce genre léger et sans prótention que de le 
discuter plus longuement. Tel qu’il est, le 
libretto uc MM. Cliivot et Dura nous a 
pan; faire grand plaisir aux amateurs de 
bouffonner¿es.

Nous Jisions plus haut quo la partition 
de M. Hervé nous semblait siipérieure á 
celles qui ont été exócutées prcoédemment 
aux Folics-Dramatiques. II y a, en effet, 
deux morceaux qui, nous Tavonons bien 
volontiers, nous ont semblé fort agréablcs: 
ce sont les couplets de Mélusine au premier 
acte, et la déclaration d’amour de Roland 
á la princesse Angélique, au second. Le 
tour de la phrase a une élégance qu’on est

tout surpris de rencontrer chez Vauteur de 
VCEü crevé.

Ajoutons que ces deux morceaux sont 
chantes par deux véritables artistes : M“® 
Sallard et M. Luce.

M™* Sallard, que nous avons applaudie 
autrefois k l’Opéra-Comique et au Théa- 
tre-Lyrique, a conservé aux Folies-Dra- 
matiques los qualités qui lui avaient valu 
une place honorable parmi les cantatrices 
sérieuses de nos grandes scéucs musicales. 
Nous regrettons qu’elle ait abandonné la 
carriére qui s’ouvrait devant elle si bril­
lante pour se jeter tete baissée dans l’opé- 
retle.
í Une Jeune actrice fort gracieuse,M“® Vi­
zentini, débutait dans le personnage de la 
princesse AngéMque. A travers l’éidotion 
qui paralysaiten grande partie ses moyens, 
nous avons cru distinguer un assez joU or- 
gane, d’un timbre sympathique et harmo- 
nieux.

Pourquoi M"* Lasseny n’a-t-elle pas fait 
faire une annonce avant le lever du ridean 
pour réclamer Tindulgenee du public? 
Cette artiste, dont la réputation n’est plus 
k faire, était extrémement souffrante le 
jour dé la premiére, et a voulu, malgré 
tout, jouer son róle, afin de ne pas faire 
manquer la représentation. Elle a pu ce- 
pendant prendre le dessus dans la scéne 
des saltiuibanqucs, au troisiéme acte, oú 
elle a été pleiiie de verve et de gaieté.

Noscompliments á M. Luce, qui dirige 
fort habilement sa charmantc voix de te­
norino. 11 passe avec une rare aisanco du 
registre de poitrine a celui de fausset, et 
vocal íse comino im rossignol.

Le baryton sonore de M. Vautier con- 
vienclrait plutót au genre de l’opéra-comi- 
que qu’a celui de l’opérette, C’est un 
artiste.

MM. Milber et Vavasseur, ont toujours 
la spécialitédecos types d’abri^is auxquels 
ilsdoivent leurs plus grands succés.

L’orchestre, parfaitement dirigé par M. 
Thibault, est digne d’un theatro de pre­
mier ordre. Les «hceurs sont fort conve­
nables.

Nous espérons que le jour oü l’opérette 
n’aura plus la vogue inexplicable dont elle 
jouit depuis trop longtemps, le directeur 
des Folies-Dramatiques mettra tous les 
éléments musicaux dont il dispose au Ser­
vice de quelque oeuvre d’un genre plus 
relevé. Avec des artistes comme M*"® Sal­
lará et M. Luce, son orebestre et ses 
chocurs, que lui envierait plus d’une scéne 
lyriqiie, ]M. Cantin pourrait parfaitement 
jouer ropóra-oomique. Pourquoi, le len- 
demain d’un insuccés remporté par une 
bouffonnerie, n’en ferait-il pas l’expé- 
rience?

La reprise des Bavards aux Bouffes- 
Parisions a eu lieu sans tambour ni trom- 
pette. Le Docieur Rose a dú disparaítre do 
l’affiche devant l’indifférence du public. 
M. Noriac n’ayant aucune nouveauté sous 
lamain, a pris le parti ‘de remouter un 
des meiíleurs ouvrages d’Offenbacb.

La piüce de M. Nuitter est charmantc. 
C’est un onvrage bouffe, mais dans lequel 
on reconnait la main discréte d’un auteur. 
de bon goút. La gaieté y est franebe, sans 
tomber dans les platitudes et les grosses 
fárces de la charge k tous crins.

Sur cet agreable libretto, OÍTenbach a 
écrit une partition, facile, légére, mélo- 
diftuse et pleine d’entrain.

M*"® Ugalde a repris le róle qu’elle a 
créé. Si la voix n’a plus la jcunesse d’au- 
trefois, le taient est resté le méme. Le pu­
blic, d’abord un peu reservé vis-k-vis de 
l’ex-directrice de l’Opéra sous la Commune, 
a finí par se départir de sa froideur ct a 
chaudement applaudi le brindisi « C est 
l’Espagne qui nous donne «, dans lequel 

Ugalde a retrouvé son ancienne orá- 
nerie. '

Acótéde.M"* Ugalde, M"” Bonelli et 
Peyron ont eu leur bonne part du succés.

inutile de dire que Désiré et Edouard 
Georges sont toujours d’une fantaisie iné- 
narrable dans Jes personages grotesques de 
l’alcade et do son greffier.

Le Serpent á plumes, de MM. Cham et
liéo D e l^ s , coqiplétait^e specta^^e. Qette

desopilante folie, due a la collaboration de 
deux hommes d’esprit et de talen!, a été 
fétée comme k sa premiére représentation.

Nous allons' maintenant profiter du peu 
de place qui nous reste, pour aborder une 
question qui touehe aux intérets les plus 
chers de iW t musical, nous reservan! d’y 
revenir d'une maniere plus approfondie, 
une semaine oú les théátres nous en lais- 
seront le loisir. II s’agit de la menace de 
M. Ilalanzier de former l’Opéra pendant 
une partie de l’été.

Cette menace a tellement ému la Société 
des auteurs ct compositeurs dramatiques, 
que les membres de la commission ont 
décidé, dans leurdemiére réunion, d’aller 
soUiciter du ministre de l’instruction pu­
blique et des beaux-arts,une augmentation 
dans le subside accordé k l’Académie de 
musique.

Nous avons été parmi les plus ardents 
défenseurs du maintien des anciennes sub- 
ventions pour les théátres lyriques. Cepen- 
da.ut, nous ne pensons pas que la com­
mission ait choiai un .moment opportun 
pour faire cette démarche. C’est avant le 
vote de TAssemblée nationale qui devait 
fixer le chiffre des subventions que la 
commission aurait dú agir. Mais sous la 
pression de la menace de M. Halanzier, il 
nous semble qu’elle vient mal k propos en 
aide au calcul fort ingénieux, sans doute, 
du directeur de l’Opéra.

Quand M. Jules Simón a livréi notre 
premiére scéne lyrique á M. Halanzier, en 
lui laíssant la liberté de se retirer aprés 
quatre móis d’essai, n’était-il pas sous-en- 
tendu que si cette tentalive était couron- 
née de succés, c’est-á-dire si les recettes 
étaient satisfaisantes, M. Halanzier reste- 
rait á son poste. On ignorait alors si Ies 
abonnés reviendraient, si le piü l̂ic passa- 
ger montrerait le méme empressement que 
par le passé.

A peine M. Halanzier avait-il pris^pos- 
session de l’Opéra, que tous les abonnés se 
pr&ientaient au bureau de locatíon,.de pu- 

I b lic  accouráit comme aü tre fó is , e t l e s ^ ^ .

cettes atteignaient les chiffres des ansicut 
jours.

Pendant ces quatre mois d’cxpérieuce, 
M. Halanzier n’a pas monté un seul ou- 
vrage inédit, fait peindre un décor, renoii- 
veló un costume. A l’expiration du toroxe 
convenu, le directeur de l’Opéraa demandé 
un nouveau délai pour prendre une déter- 
mination. Ce délai lui a été accordé; c’pst 
ainsi qu’il a, pu gagner le printemps. Et 
voiláqu’aprés avoirtouché Ies cinq douzic- 
mes de la subvention, réalisé des bénéfices 
que nous n’hésitons pas á déclarer consi— 
dérables, n’ayant rempli aucune des obli- 
gatioDS ordinairement imposées k un di-< 
recteur définitif, M. Halanzier menace de 
fermer pendant une partie de l’été ou de 
se retirer.

Et qui voudra prendre l’Opéra au mois 
de mai, sans avoir eu les profits de l’hiver, 
en ne touchant qu’une subvention propor- 
tionnellement plus faible pendant l’été, 
puisque les recettes sont de moítié infe- 
rieures k celles de la bonne saison ?

Si le directeur de l’Opéra obtient l’autci- 
risation de fermer son théátre lesdeuxplits 
mauvais mois de l’année, nous estimons 
que la subvention actuelle est supéríeuretjfc 
celle qui était autrefois aceordéc avec l’o- 
bligation de ne jamais interrompre W 
cours des représentations.

Voilá cependant oü nous aura condiül 
rimprévoyance de M. Jules Simón. Nona 
voulons bien croire que l’auteur éplnré de 
VOavriére Ost un excellent ministre de 
Tinstruction publique; mais, á coup súr, 
c’est un detestable ministre des beaux-arts. 
Son incapacité, dont chaqué jour il donne 
des preuves irrécusables, vient porter un 
nouveau coup k l’art musical.

Comme nous l’avons dit plus haut, nomi 
n’avons voulu aujourd’lmi qu’effleurer la 
question; nous nous réservons d’y.revenií 
moins succinctement dans un de nos pro- 
chaíns articles. Les conséquences:i<pi’en- 
trainerait avec elle la fermeture^e l’Opéra< 
sont d’une gravité que le publíb est certai­
nement bien loin de.soup9onüer. 
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nnisiqnas réd n it nos dépensed da 7  m il- 
^líons» c 'est déjá fort beau. E t nos effectifs 
■$¡signeiit escore  d ix  znille com baitants, ce qui 
e st peut-étre  plus sérieux.

bíous étudierons, dans u n  prochaia article» 
les suppressions possibles en  fait de non-va« 
leurs dans rín fan terie .

{Á ta iv re ), Mousserolles.

¡IES ACT^OFFICIELS
Zi’oBSBRVATOnrft

frtiO Journa l o^iciél publíe ce m atin  u n  dé* 
íBrei: su r  Torganisation de rObservatoire.

‘̂ OUINATION DB G^NÉRAUX *
^ a r  décret d u  23 fóvrier 1872, on t été p ro- 

m u s a u  grade de général de brigade dans la  
il'*  sectíon du  cadre de Tétat-major général de 
jTanuéei les colonels dont les nomd su iv e n t: 

MM.
IPsychaud (t^ire-Cam ille'Jean), du régiznent 

d'infanterie de ligne;
3oTer (Pierre-Bruno-Auguste), du 5^ régiment 

¿'infantería de ligne;
.Du^n de VeraeTille (Frédéríc-Prosper-CharleB), 

du 11* régiment da dragona;
■picot de LapeyrouBe(Pbiiippe-Georges-CharIei)j 

>du 8* régiment d'artilleríe.

'COHHUNICATION TÉLéORAPHlQUB BNTR& 
L’bUROPE e t  la  OUADBLOUP&

X oT Íce-ainiral, m inistre de la  m arine et 
des eolonies, v ient de recevoir la  dépéche 
Buivante d e  M . le  gouvem eur de la  Guade- 
^o u p e ;

Guadeloupe» 7 mars 1872.
'La eomimimcation lél^raphique est ouverte 

Centre la Guadeloupe et l'Europe par New-York. 
La colonie, heurcuse de se Toir raXiée á la mére- 
patrie» eaToie á la France l’ezpressiou de sea 
/Toeux et de son inaltérable attachement.

Le m inistre de la  xoarine e t  des eolonies a 
^épond^ t

Bien beureux de l'ezcellent résultat que to us  
'm'annonegz. Remerciements pour rexpression de 
TOS 709UX si sineéres et si chaleureuz envers la 
rmére-patrie, qui, do son cóté, n'oiiblie pas ses 
^nfanu  d'outre*mer»

LA LIBERTE. — LUNDI 11 MARS 18̂ 1*

|NOSdNFOMATIONS
FLBUBISTBS ST PLUHASSIERS

, .‘Cette^nuit a  eu  lieu , á  l'bdtel du  Louyre» le 
}>al deaileuristes etp lum assiers. Commencée 
á d i x  heures» cette charm ante féte ne s’est 
term inée  qu ’á  cinq heures d u  m atin. Cinq 
'conts personnes environ y  assista ien t: les jo* 
lies femmes, presque toutes de vraies ileu- 
jristes» e t  des plumassiéres authentiques» 
^ ta ien t dans une proportion qu 'on  reneontre 
Tarement. Pourquoí la  p lupart des ñeuristes 
Bont-elles joUes? Nous ne nous chargeons 
p as de rezp liq u e r; m ais le £ait est incontes­
tab le . Présque toutes avaient de fort élégantes 
to ilettes : pas de dentelles n i de b rillan ts ; 
xnais* ce layasans dire» des íleu rsen  quanüté. 
K ous comparions le bal d ’h ier avec celui des 
demoiselles de commerce mii avait eu  lieu le 
sam edi précédent á  la  salle Valentino, et nous 
n e  pouyions noug empécher de constater une 
singuliére différence en  sa faveur. La foule 
n ’était pas assez grande pour que la  circula­
r o n  fú t génée , e t on pourait facilement faire 
le  to u rd e lasa ltep en d an t qu ’ondansait. Nous 
n ’avons pu  savoir le nom  du  ohef d ’orchestre; 
m ais nous tenons á le féliciter de l ’heureux 
choix des m orceaux ezéoutés p a r  luí.

A deux heures d u  matin» des tables on t été 
dressées dans les tro is salles et u n  souper 
ifra tu it a  été oAPert á  tous lea aasíciAnfa C» 
souper se composait de consomneé froid, de 
lam bón d'York» de poulet e t de vin de Bor- 
deaux. Si Ton se reporte au  priz  du  billet 
d ’entrée» qui n ’é ta it que de TO franes, on se 
dem ande comm ent on a  pu  arriver á un  ré­
su lta t pareil. La souper a  duré une heure et 
demie environ, avec beaucoup d ’entrain  et 
sana le m oindre désordre. M. Marienval,

S résident de la cham bre syndicale, M. Chau* 
elet, organisateur d u  bal e t tous les com- 

m issaires n ’ont cessé, pendant toute sa durée, 
d e  parcourir les tables pour voir si les con­
vives ne m anquaient de ríen. A trois heures, 
la  danse a  recommencé jusqu 'á  cinq heures 
d u  m atin. — Auoune quéte n ’a  été faite.

Beaucoup d ’étrangers assistaient au  bal 
des ñeuristes e t des plumassiers. Nous n ’a- 
vons rem arqué que peu  de nos confréres. lis 
on t, ainsi que nous, fait bande á  p a rt pour 
le  souper» e t la  table que nous avious ehoisie 
a  certunem ent été une des plus gaies de tou t 
le  bal. Ajoutons» comme dern ier renseigne* 
m ent» qu ’avant le souper des rafraíchisse* 
m en ts avaient circulé tou te  la  soirée.

LE BAL DES OENS DE MAISON
T o u t le m onde se souvient de cette ravis- 

eante scéne de M aison-Neuve, ou  Parade 
prend pour le m altre de  la m aison, le domes­
tique qui T introduit. Que de méprises pareil- 
les ont eu lieu h ier au  nal des gens de  m ai­
món, donné á  Valentino, u A Tam our, comme 
á  la  guerre» le ro í peu t enlever Mariette », dít 
t in  vieux proverbe d u  temps de Louis XV. 
H ier, les Mariette éU dentbonnesñlles; aussi, 
nom bre de jeunes gens auxquels elles pren* 
d ro n t aujourd’hu i les paletots, se sont-ils m é- 
léa  aux galante qu i les poursuivaienfc, e t cela» 
ju sq u 'á  six heures d u  m atin, m algrc le peu 
de  succés que sem blaient avoir lesm aitresau  
xailieu de ces nouvelles lupercales.

A trois heures du  m atin, la salle a  été illu- 
-minée par des feux de Bengale» e t le galop 
;d 'enfer a  cpmmencé. Quelques m inutes aprés, 
p n  a  organisé une  quéte pour la déiivrance 
d u  territo ire, quéte qu i a  été faite par 
L ina, Tancienne femmo de cham bre de M“ * 
d e  M ettemich, une  blonde ravissante» et 
íH . Jules, le  valet de p ied d u  comte de París. 
P u is  M. Etienne» á  la  demande générale, a 
«banté queltmes chansonnettes qui ont obte- 
QDU u n  véritaole succés. A p artir de ce m o- 
m en t, la  gaieté est devenue presque folie; les 
quadrilles, se succé<Lmt sans in terruption  et 
se  term inani p a r des galops effrénés, empor* 
tu e n t  les danseurs au  m ilieu des bouquets de 
camélias qu i décoraient les salles. Les chanta 
Be m éhuent aux danses» e t plus d ’une chan- 
eon fn t interrom pue p a r  u n  groa baíser ¿  la  
f r o n t ín .

Parm i les personnes connues ^ i  avaient 
iro u v é  moyen de se glisser á  Valentino, ci* 
htóns : Mariani» de la  Gaité; Léonide Leblanc» 
H enriette Luc, du  VaudevHle; Bédard, du 
<xymnase» e t la  charm ante M‘‘* Massin» mise 
«vec une simplieité recherchée qu i la  rendait 
«en tfo is plusjoUe.

Aprés u n  discours du  préaident, on a’est re­
t ir é  i  six heures d u  m aun .

LB BAL DBS CORDONNnRS
Les bals de Corporation continuent. On an- 

Bonee p o i»  la  fin d u  mois, A la s a lk  Valen­
tino , celui des cordonniers. Ce bal, qui avait 
ioujours eu  lieu  jusqu’ici dans u n  des óta- 
blissem ents ehoi^graphiques du  boulevard 
;extérieiv> e*t,  ̂^ m m e  celui des coiíFeurs, 
serte  d’exposition des nouvelles iuventions 
^  t’Bonéei. L ts  «  manneq[uin8 )> vétus de  ro ­

bes courtes se prom énent dans la  salle, exhi- 
b au t les bottines les plus mordoréos e t les 
talons Louis XV les pl US extraordinairem ent 
contoum ós. D’autres m annequins, m ais ap- 
partenan t au  sexe laid, leui* donnent le bras 
e t prom énent des bottes de toutes formes et 
de toutes tailles : bottes á  l’écuyére, bottes 
melles, bottes á  bouts carrés, bottes á  bouts 
arrondis, etc. Des prix sont distribnés; ils 
consistent en une médaille d ’o r et des mé- 
dailles d ’argent. Nous rendrons compte a  nos 
lecteurs de cette féte de la chaussure.

LES CONCOURS RÉOlONAUX ̂%
■ Les concours régionaux n’auront pas lieu 

cette année, e t cette suppression au ra  pour 
résu lta t une forte réduotion au  budget du 
m inistére de Tagriculture.

ERAIS D BNTRBTIEN DES BQUARES 
E T  PLANTATIONS

U n des principaux employésde M. Alphand 
nous comm unique quelques renselgnemen£!s 
trés curieux su r le prix d 'entretien  des pro- 
m enades, plantations, squares e t jard ins pu- 
blics du  departem ent de la  Seine. La dépense 
annuelle est d ’environ 2,1»00,000 franes, ainsi 
rép a r tis : BoÍs de Boulogne, 1,200,000 franes; 
bois de Vincennes, 500,000 franes; Tuileries, 
100,000 franes; Luxem bourg, 100,000 franes; 
pare Monceaux, buttes Chaum ont; squares et 
Doulevards, 500,000 franes. II va sans dire 
que nous donnons le prix d ’entrelien moyen; 
cette année, en effet, les dépenses seront 
beaucoup plus considérables, a  cause du  re- 
boisement qui se fait en  de nom breux en- 
droits.

LE CHBP DB UUSIQUB DU 9 L *

Le 9* conseil de guerre est appelé á  juger, 
lundí, u n  des types «les plus curieux de la 
Commune :-Jean Adrien, chef de la m usique 
du  91® bataillon federé. -Cette m usique avait 
pour missiou : 1® de conduire jusqu’á  l’en- 
ceinte fortiñée les bataillons qui so rta ien tde  
P a rís ; 2® de jouer sous les fenétres pendant 
q u ’on quétait pour les blessés; 3® d ’accompa- 
guer les m orts fédérés jusqu’au  cimetiére. 
Pour tout cela, la  m usique du 91* n ’avait 
qu ’u n  a i r : selon que la circonstance était gaie 
ou triste, le chef pressait ou iVlentissait la 
m esure. Le 23 mai Jean  Adrien e t sa m usi­
que on t joué pour la  dem ióre fois devant la 
m airie du  20® arrondissement.-'Delescluze, 
Milliére, Vermorel, Valles, Am ouroux et Le- 
9ais, écoutaient, accoudés au  balcón d ’une 
fenétre du  prem ier étage. Inutile de dire que 
Jean  Adrien avait ralenti la m esure. Au m i- 
lleu du  m orceau, Delescluze leva lesépaules, 
se re tira  e t ferm a la  fenétre avec colére; puis 
il re toum a á  l ’̂ ^tel de ville sans attendre 
la  fin.

IfO R T DE BABICE

O n nous écrit de Genévo que le m em bre da 
la  Commune, Babick, v ient d’y m ourir com- 
plétem ent fou. II y  avait longtem ps,dff reste, 
que Babick avait perdu la  téte. Du temps de 
la  Commune, il se prétendait, ainsi que nous 
l ’avons déjá dit, prophéte de la  religión fii- 
sionienne, e t adressait au peuple des procla- 
m ations qui resleront des m onum ents d ’ín- 
senséismo. Babick, á  sa qualité d ’illuminé, 
joignait celle d ’ancien parfum eur. II était 
age d ’une quarantaine d ’années environ.

LE 18 UARS A GENÉVE

Ge n ’est pas seulem ent á  Londres que les 
com m uneux réfugiés comptent célébrer l'an- 
niversaire du  18 m ars, m ais aussi á  Genéve. 
Un banquet dém ocratíque y aura lieu ce 
jour-Iá  entre fréres pétroleurs. Les citoyens 
Cournet, Razona, A rthur Arnould, e t tous les
Joyeux gontilelioiumes do 1a Oommuuo y  o5-
sisteront. Nous avons pris nos m esures pour 
recevoir le compte rendu de cette gracieuse 
petite féte, que nous destinons á  l’édifícation 
de nos lecteurs. P lus dém ocratíque que le 
banquet de Londres, celui de Genéve ne coü- 
te ra  que deux franes par té te , tandis que les 
souscripteurs de Londres payeront deux shil- 
lings (2 fr. 50).

LE  CAPITAINB 6HAW

H ier soir est arrivé á  París, revenant d ’A- 
m érique, un  homme dont la  réputation est 
immense en Angleterre : il s’agit du  capítaine 
Shaw , com m andant des pompiers de Lon-

ÉGHOS D£_PARTÓUT
M. Bam berger, d irecteur de la  Banque des 

Pays-Bas, v ien t d ’étre nom mé chevalíer de la 
Légion d ’honneur.

C 'est :^u zéle et au dévouement avec lequel 
il a seconru les prlsonniers fran(,*ais internes 
en BelgíquequeM . Bamberger doit cette dis- 
tinctíon m éritée.

Mgr G uibert vient de recevoir de l’empe- 
reu r du  Brésil un  lettre autographe des plus 
respectueusem ent flatteuses e t accompagnée 
des insignes de la g rand’croix de l ’ordro du
Christ.

Un m ot du  barón de Rothschild, qui n ’est 
peu t'é lre  pas nouveau, mais qui nous a sem­
bló fort jolL Nous l’avons pntendu citer á la 
derniére vfente Pereire. Préoisément il s ’agit 
de tab ’eaux.

Un jo u r, un  des fils du barón acheta á  un  
m archand de tableaux un  paysage au 'il paie 
AO.OOO fr.

Quelques semaines aprés, le barón entra  en 
pourparlers avec le méme m archand pou^* 
i ’acquisition d ’im Riibens authentique. Le 
prix demandé était considérable, e t M. de 
Rothschild hésitait.

— Ma fo i! m onsieur le barón, ñ t  le ven- 
deur, votre fils m archando m oins que vous !

— C’est que-m on fils a u n  pére riche, ré - 
pondit M. de Rothschild.

D ernier écho du  bal Valentino :
UNE FEMIIE DE CHAMBRE. — J o  VO Udrais qUO 

tu  m ’aímes.
üN  MAiTRE d ’h o t e l . —  Madamo est serviel

Don Spavknto.LES AVI^DIVERS
A v ia  a n x  I n c e n d ié ^  d r  Sa € o n : m n n e

Les personnes victimes des dégSts causés par 
la Commune sont instamment priies de signer la 
pétition á I’Assembléo nationale., 'de'posce aux 
adresseS salvantes :

M. Menier, .37, rué S.-C.-de-la-Bretonnerie;
M. Desmarest, 32, ruó da Cliáteau-d’Eau; 
Commission des négoriants 8Ínistr¿s, A, cité 

d’Antin. (Entrée 57, rué de Provence);
M. Honri Üeseaut, 20, ruó de la Rí^uelte;
A Neviilly^ A5, avente de Neuilly, chez le 

coBcicrge.

M. In  p ré M id r j i t  : J'invite la Chambre á 
écouter l’orateur : elle se rappalle qu’il a protesté 
tout ¿ l’heure de ses borníes intentions! (Uire 
géiiéral.)

U . d e  C iu ir a u d  : Malgré cette tactique, ja­
máis les partís n'ont été plus divisés; bien Y'lus, 
ils sont divisés conlre eux-mémes. (Appiaiidisse- 
ments á gaticlie.) Le ministére, formé d’hommes 
de tous les pañis, n’a apeune homogénéité «t ne 
remplit aucutie des comlitions ne’cessaires á un 
gonvernemunt parlementairé. Nous croyons done 
le moment venu de reconquérlr cette liberté que 

, nous avons un moment abdique'e. (Bravos á l’ex- 
i iréme droite.)

Qiiant A la République. elle a été rendue im- 
possible parce qu’on a elTraye' les conservateurs, 
etque, sana eux, vous eavez comment eHe »’ap- 
pelle et comment elle finitj (Nouveüe approba- 
lion sur les mémes bañes.)

D’un antro cóté, la raonarclne est devemie in- 
finiment plus diffieils. (Ah 1 ah !) II ne reste plus 
qu’une cliose...

Une Toix á gauche: La dissolution!
M. f ie  G u i r a u d  ; Je me trompe, il reste 

trois choses (Alil ah!): le provisoire actuel, 
Teiapire ou la commune.

\o ix  á droite: Vous sortez do la question! 
Uenlrez dans rinterpellationl

H . i c  d u c  d e  U a r m le i* : C'esl dans la li­
berté de l'Asseniblée nationale que se trouve 
l’cBuvre de aalut!

M. d e  G i i i r a i id  : En prósence de cette al- 
ternative, il n’est pas possible d’hésiter, il faut 
nous rattacher au provisoire. (Rires Lruyants á 
gauche et á droite.)

Seulement il faut nous eflbreer Je le rendre 
viable en rélablissant l’harmonie entre le pouvoir 
exécutif et le pouvoir légialatif... (Bravos 4 droite.) 
en ayant un ministére hOTnogéne, responsable, 
solidaire, représentant iamajoiité.

Autrement ce sera le díaos.
n est ne'cessaire que la majorité resaississe le 

couyeruenient. (Applaudissements sur Ies bañes 
de i extreme droue.)

U . l e  p ré s lf te ii t* :  Quelqu'im demande-t-il 
la parole? (Non! non!)

M. J a v a l  avait demandé la parole? mais il y 
renonce, car la réponse á faire á l'orateur s’ex- 
pUque par son discours máme. En conséquence, il 
i'éciame l’ordre du jour. (Oui! ouij)

M. P o u y c r - Q u e r f i c r  monte á latribune.
(M ouvement d ’atlention.)

II ne s’étondra pas au d d i  de laparlie du débat! été posee était ccAle de savoir si ces mandats iis.
qui touche a*i compte de débet. L’arrété qu’il a ! régiiUers constiluaient une fraude. 11 a  répondu ' 
renda A cet égarj. alors au'il était ministre de *

M. Poullain est décédé Je 6 mars 1872, rué de 
Rtvoli, 150. Sea obsóques auront lieu le mardí 
12 courant, 4 midi trés précis, en léglise Saint- 
Germain-l’Auxerrois.

Sa famille prie les personnes qui n’auraient 
pas re^u de lettre de faire part de conside'rer le 
present avis comme une invitation.

«•«a.vMiair «IX UO iVUUt^XI, 11 QASSEMBLEE NATIONALE
■ si? oui on non, I homme qu’on acc

Séanee du 0 mars.
FBÉ61DENCE DB M. VARTBL

■Iníerpellation.
L'ordrc du jour appelle l'interpellation de M. 

de Guiraud sur la modifícatioN minietérielle et la 
démission de M. Pouyer-Quertier.'

n .  d e  G u i r a u f l  déí-ire que la Chambre n’at- 
tache pas 4 son interpellation plus d'importance 
qu'il n'en attache lui-mSme. Il s’agit de la rc- 
traite d’un ministre et il luí a semblé qu’il élait 
utile^que TAssemblée et le pays re^ussent a ce 
Eujeí quelques explications.

II désire soumettre 4 ses collógues l’apprécia- 
tion qu’un événement de celte nature peut faire 
naitre sous un gouvernement aussi peudéfini que 
celui sous lequel nous vivons. (Ecoutez!) Jus­
qu’ici deux ayátémes ont réglé les rapporis des 
ministres avec l'Assemblée : Jans le premier, lo 
cabínet était bomogéiie 'e t responsable, et lors- 
qu’un ministre se reiirait, c’était le signe, en eé- 
néral, qu’il avait perdu la conliance de la majo- 
rilé, et il arrivait sourent que, par suite de la 
solidarité qui exístait entre tous les ministres, le 
cabicet eniier se retirait.

Un second systémc a été inauguré en 1852 ; le 
pouvoir étant personnifié dans le chef du gouver­
nement, seul responsable, la nomination ou la 
retraite d’un ministre n ’avait plus aucuue sifrti- 
licatioD poliüque.

Sousquel régime vivons-nou-saujourd’hui? La 
loi du 3 aoút 1871 a établi un conseil des minis­
tres responsable devant l’Assemblée, et cepen- 
dant, depuis cette époque, dos modiñeations fré- 
quentes ont eu lieu sans qu’auQune explicatiou 
aitólédonnée 4 l'Assemblée. Ces modificaiions__________ ____p o m p ie rs______ _ , . -----------------

dres. Le capítaine Shaw, lors des incendies lOnt-ellas.oui ounon.une signlficationpolíiique? 
de la  Commune, est venu, avec quelques-uns ‘ T   ̂ gouverne-; quelques-
de ses hommes, pour coopérer au  sauvetage 
de París. II doit e tre  requ aujourd’hui par le 
m inistre de la guerre, qui désire lu í deman- 
der des renseignements su r la  merveilleuse 
organisation des pompiers de Londres. C'est 
á  M. Shaw qu’est due cette organisation.

UN DRAHB DANS ÜNE VOITURB

Cyprien D ***, M ontmartrois et passemen- 
tíer, se m ariait hier. En sortant de l’église, 
il m onta avec sa femme en voiture, e t le co- 
cher requt l’ordre de conduire les m ariés au 
bois. Au bout de quelques m inutes, gráce á 
l ’émotion inséparable d ’un  prem ier début, 
Cyprien D ***  fu t pris d ’u n  violent saigne- 
.ment de nez, et couvrít de trois ou quatre 
larges taches de sang la  robe blanche de la 
compagne de sa vie. Celle-ci, exaspérée, ou- 
v rifb rusquem en tla  portiére de la  voiture, et, 
s ’élanqant su r le tro tto ir, p rit la fuite.

— Gredin I s’ócria le cocher en sautant á 
bas de son siége et en ferm ant la portiére; tu  
as voulu assassiner m a voyageuse... Au 
poste !

— Mais je  salgue d u  n ez ! exclama le m al- 
heureux.

Sans vouloir ríen  entendre ni regarder, le 
cocher partit au  grand trot pour le poste de la 
rué des Abbesses. Lá seulement le m alheu- 
reux  Cyprien D ***  put descendre de voiture 
e t faire constater sa compléte innooence.

T out est done pour le m ieüx ; seulement, 
ce m atin, sa femme n ’était pas encore re- 
venue.

CRIUBS, SUICIDES E T  ACCIDENTS

Hier, á six heures du  m atin, im  vieillard, 
le sieur Richardet.dem eurant au second étage 
de la  maison n® 18 de la rué de Chauifoumier. 
s’é tan t penché á  sa fenétre pour accrocher 
son m antean au  dehors, perdit réquilib re  et 
futprécipité su r le pavé. Quelques personnes, 
témoins de sa chute, coururent le relever. 
U n médecin, appelé en toute háte, ne p u t que 
constater la  m ort instantanée.

—  Ce m atin, M. Thédar, concierge, demeu- 
ra n t rué  Notre-Dame-des-Champs, 3 , inqujet 
de  ne  pas voir u n  de ses locataires, le sieur 
B autellier, employé des postes, descendre 
comme á  son ordinaire, alia frapper á  sa por­
te. Personne ne répondant, il en tra  et v ít ce 
m alheureux jeune homme étendu su r son lit. 
11 s’était donné la  m ort au  m oyen du  gaz 
acide carbonique. On ne sait ce qui a  pu  le 
pousser á  cet acte de désespoír.

— L a filie Eulalie Dé^ou, filie publique, a 
été ramassée ivre-m orte hier soir, place du 
Tróne, vers dix heures et demie. Transportée 
chez u n  pharm acien du voisinage, elle y  a  été 
frappée d’une attaque d ’apoplexie feu- 
droyante.

moni s’expUque.
Je crois, dit l’orateur, qu'actueUement nous 

avons des miaistres, mais pas de cabinet, et 
qu’ils ne représenlentpas une politique protégée, 
sinon défendue par la majorité. (T'rés bien 1 4 
droite.)

C’est un grand mallieur, c’est méme la cause 
du malaise et de I’inquiétude qui régnent dans le 
pays. Je ne viens pas défendre ici le provisoire; 
mais ce malaise, cette inquiétude ne viennentpas 
de ce que nous sommes dans le provisoire, mais 
dans le faux. (A droite : Cela est trés vrai I) C’e&t- 
4-dire que nous appliquons 4 rebours la célébre 
máxime: Le roí régne et ne gouverne pas. (Bruit.)

Autrefois le roi régnait, et la représentalion 
nationale gouvernait sous son nom. Aujourd’hui 
tout cela est ch.*ingé : c’est bien la représentation 
nationale qui régne, mais c’est le roi, un roí en 
quelque Eorte provisoire, qui gouverne. (Excla- 
matioDS et rires 4 gauche.)

M. J ía v a l  : 11 n’y a pas de roi ici, sans quoi 
il auraitle droit de dissolution.

M. ele G n l r a u d  : II n’entre pas dans ma 
pensée de dire dumal du personnage que je viens 
d’ajipeler roi (Nouveaux rires.); mais je  crois que 
le systáme actuel présente cíes inconvénients fa- 
cheux et pour le gouvernement et pour l’Asscm- 
blée. Je crois que cette derniére a trop abdi­
qué. (Bruyants applaudissements 4 1'extréme 
droite.)

L’histoire dirá que cette Assemblée n'a pas pu 
réu&sir 4 avoir un ministére pris dans sa majo­
rité. (Ühl oh!)

De 14 la conséquence que la politique qui se 
pratique n'est pas toujours inspirée par elle, et 
que cependant elle en sera responsable. La con- 
sequence me parait bien plus fácheuse pour le 
gouvernement; car il n'est pas seulement dans le 
faux, il est en Vair (Rires ironiques.1, et il en a 
si bien le sentiment, qu’il est obliga ae chercher 
im appuí factice dans des lois répressives. (Assez! 
assez! á la question!)

Le gouvernement actuel est faible, et il ne peutcuvernement actuel est raíble, e tii ne peut 
pas l’étre. Oü prendrait-U sa forcé? Cepas ne

n’est pas dans la traditfon, comme la moparokie 
(Bravos 4 droite.), ni dans l’élection, comme les 
présidents de république en Amérique; mais il ne 
peut la trouver que dans TAssemblee. (Trés bien!)

Or, une Assemblée, c’est une majorité: plus 
celle-ci est nombreuse, plus la premiére est forte. 
Mais le gouvernement n’a pas voulu s'appuyer sur 
la majorité; il a, au contraire, cherché 4 l’a- 
moindrir, parce qu'il n’a cru y voir qu'un obs- 
tacle.

A partir du moment oü ii^ ’est attaché 4 la brí- 
ser, il a perdu toute forcé et il s’est'condamné 4 
manceuvrer sur un terrain mouvant et facüee, en 
ne gouvemant qu’avec des finesseé et des habile- 
tés, alors qu’il aurait bien facilement surmonté 
les difñcultés qu'il reocontrait avec de la sincé- 
ríté et de la grandeur. (Nouveaux bravos 4 droite.)

II a encore un autre tort, celui d’avoir une po­
litique 4 luí. Je ne la juge ni ne U  condamne, 
mais je  constate le fait.

TJn membre : C’est la politique du pays!
H . d e  G a l r f i u d  : Le caractére de cette po­

litique, qu’on retrouve daos les documents offi- 
ciels ou o^cieux, et méme dans une correspon- 
dance d’amis que reproduit une prense ofhcieuse, 
c'est de vouloir d’aoord gouvemer avec tous Ies 
partís, ensuite de fonder la République. (Eh i  

Ib ie a l áE>ach«v.— A droite : ParlezU i

L'orateur fait i'liistorique de ce qui s’est passé 
depuis que, sur rinvitaiion du prósidentde la 
République. il prit, 4 la date du 25 fávrier, le 
portefeuille des iinances.

II parle de l’ordre et de la ^gularité qu’il a 
mis dans les serricos financiers. 11 mentionne suc- 
cessivemont l'emprunt qui a été si patriotique- 
ment souscrit ot les payemenls successifs qui ont 
permis d'avancer l’évacuatiou de la plus grande 
parné du territoire.

II avait aussi ure autre taché 4 remplir, c’était 
de rechercher, dans tous les actes depuis le h 
Boptembre, comments'étaientpa8í«és les marchés, 
coinment le paye avait été administré.

Tout est en régle, et l’examen le plus méticu- 
leux ne irouvera rien 4 dire 4 la comptabiliié 
de son ministére pendant tout lo temps qu’il a 
duré. ^ *

Arrivant au procés de Rouen, il déclare qu’ap- 
pelií cómame temoin, il était de son honneur et de

de déclarer
------  qu’on accusait d’avoir

volé le dopartement oü liii mémeexerce lesfonc- 
tions de membre du conseil général depuis vinet 
w s  avaiUcommÍB des fraudes ondes irréeularités. 
(Rumeurs.)

Le conseil général de l’Eure avait connu ces 
agissements et Ies avait vivement blámés. Lui- 
méme, inierrogé par la juRtica sur les faiis incri- 
minés*. avait reconnu qu’il y avait eu desjrrégú- 
luriiés regrftttablcs. qu’elles devaient étra répri- 
mandiies, mais qu’une poursuite crimineilo ne 
ponvait exÍRter. (Nouvelles rumeurs.)

Je 1 ai, dit l oraleur, déclaré en toute cons- 
cience et en toute ioyauté. A cliacun son appré- 
ciation.

Mais los comptes rendus des journaux n'ont 
pas exactement reproduit mes paroles, et iUs 
m’ont fait méme dire le contraire de ce que j ’a- 
vais déclaré.

J'ai toujours, aussi bien aujourd’liui que sous 
le régime précédent, blámé les virempnts; je  les 
airoéuiQ cordamnés absolnment- Mní« dans c« 
qui s'est passé dans l’Eure, les irrégularilés qui 
ont été commises étaient blumables au premier 
ohcf, mais ne constituaient pas un crime.

Eh quoi! celui qui a professé les doctrines et 
fcoutenu les principes que je  viens de dire ; qui, 
pendant tout le temps qu’il a été ministre, n’aeu 
d’;iutro souci que do veiller 4 ce que les crédits 
aflectés á chaqué Service no eoient pás dépasse's, 
a approuvé et donné uti blauc-seing 4 des actes 
qu’il a critiqués-toute sa vie, et qiril n'a jamais 
laissé pratiquer ni de pré- ni de loin. (Trésbien! 
4 droite.)

Ces pourenites ont ¿lé continuées, malgré mon 
avis, car j ’en prévoyafs et j ’eii ai annoncé le ré­
sultat. M. Pouyer-Quertier explique qu’il n’a eu 
connaissance que plus tard de rarrét do débet, 
dont le cliof du conteuticux du ministére des í¡- 
nancfs avait accusá róceptiou.

II entre dans dea délails minutieux 4 l'égard 
des 80mmf.s qui étaient réclamées 4 M. Janvier, 
et il coDclut en disant qu’il ne pouvait, aprés s’é- 
tre prononeé dans un sens, agir dans un autre 
sens en autorisant des poiirsuites comme minis­
tre des finanC'*8 pour opérér un recouvrement 
qu’il ne considérait pas comme dü. (Longue agi- 
tation.)

11 termine en évoquantle souvenir des sommes 
considérables qui ont papsé par ses mains pen­
dant les douze mois qui viennent de s’écouler, 
alors qu’i l n’y avait pas que les Prussiens 4 payer, 
mais qu’il fallait ipayer tous les frais de la 
guerre.

Tout a été payé, toutes les dettes qui, pendant 
ce malheureux temps, avaient été contractéesho- 
norablement... ou autrement ont été soldées. 
(Bravos prolongés 4 droite.)

BI. G a in l i e t t a  se léve et proteste avec éner- 
gie de sa place.

M. P o n y e r - ^ J i i e r t l c r  : Maintenant que le 
crédit de l’Etat est assuré, ce qu’il fautsouhaiter, 
c’est raílermissement du pays, c’est le retour de 
sa prospérité et de sa richesse.

11. C a s im i r  P f ^ r le r  désire élever le débat 
au-dessus dos faits pariiculíers et surtout au-des- 
sus des questions do personnes, en le portant sur 
le terrain des principes protecteurs de la fortune 
publique. (Trés bien!)

J'ai iu, dit-il, dans les joumaiix la déposUion 
de M. Poúyer-Quertier.

11 conteste, et c’est son droit, rexactilude com- 
p’éte des comptes rendus qui l’ont reproduUe; 
mais il a ce singuliermalhcur, que tous les jour­
naux de France et d’Europe ont été unánimes 
dans leur rédaction en ce qui touche la partía 
des doctrines Rnanciéres et administrativos qu’il 
a ezposées devant la cour de Rouen.

O s  doctrines sont complétement erronées;je 
,puis prouver qu'il s'est absolument trompé sur le 
role qn’a joue la cour des comptes, ot qu’il acon- 
fondu les comptables avec les ordonnateurs.(C’est 
cela! Trés biea!) Il a également confondu le bud­
get de l’Etat et celui du département, qui n'est
pas souinis auxmémes r^ ie s .

En ce qui touche ce dernier, le virement est 
précisément l’antonymie du mandat fletif, et il 
était admis, d’aprés la le'gislation, qu’en matiére 
de comptabilité départementale, le virement était 
nécessaire, alors que les sessions des conseils 
généraux n’avaient lieu qu’a de longs intervalles.

S'il y a dans l’emploi du virement une opéra- 
tion qui F«ut étre parfaitement réguHére, pourvu 
qu’elle soit assnjettie á cortaines formes, il n’en 
est pas du tout de méme du mandat fíctif. Cepen­
dant il a considéré ce dernier comme une neces- 
sité dans certains cas.

H . P o n y c r - I ^ a c r t i c r : Jamaisje n 'aipré-
tendu cela 1

H . C a s im i r  P é r l e r  : II est regrettable 
alors que tous les journaux se s o i^ t  entendus 
pour vous attribuer cette doctrino.

L'honorablo membre arrive 4 l’examen de l'ar- 
rété du 22 janvier, et il justifie ce qu'il a été de 
son droit et de son devoir do faire en sa qualité 
de ministre ne Tintérieur.

II cite 4 l’appui un eztrait d’une lettre du pré- 
sident de la cour des comptes, Jatée de 1867, et 
daos laquelle il est constaté que le préfet de l'Eu- 
re a re^.u certaines sommes au sujet desquelles 
il n’a pasfourni une justiñeation sufñsante pour 
a»(il pút luí CE doBiter décharge.

qu'il
Tintérieur a éié legal.

M. Pouyer-Qucrlier, dit M. Casimir l’érier, dé­
clare que seswdoctriues ont été mal intérpréiécset 
qu'il les répiidiait sous la forme sous laquelle la 
presse'lcs a produites.

Nous devoiis teñir sa déclaration pour exacto. 
II reste done acquis qui condamne l’abus des vi- 
rements lorsqu’ils n’óiaient pas faits envertu d’un 
arrété dans la premiére section du budget dépar- 
temenlal.

11 faut que ce débat porte son enseignement, 
afín que ces habitudes invéíérées qui se sónt in- 
troduiies dans les regles de lacomplabilité dépar­
tementale disparaissent 4 tout jamáis, et que l’u- 
sage des mandats Hrt'fs ne fasse plus que des 
départeinents puissent éire irnpunément Hvrés au 
gaspillage et au désordre, quand ils ne le sont 
pas au détournement et 4 la fraude.

(Ce discours est suivi d'une double salve d’ap- 
plaudissements sur la plus grande parüe des bañes 
de l’Assemblée,)

III. G a in b e t íA  : Tout ce qui se dit 4 cette 
tribune a un grand retentissement dans le pays; 
c'est pour cela que je  demande la permissiou de 
relever deux expressions que j'a i entendu sortir 
do la bouche de M. Pouyer-Quertier, ancien mi­
nistre des fínances.

11 a dit qu'il avait existé sous le gouvernement 
de la défense nationale des dilapidations... (In- 
terruptions 4 droite.) Messteum, je  serai trés 
bref, mais j’attends de votre Ioyauté que vous 
écoutiez toute mon ezplication... (l’arlez! par- 
Icz!) 11 a fait allusion 4 des dilapidations, et il a 
dit — se faisanluD honneur que, ponr ma part, 
jo ne luí conteste pas, car je veux étre plus juste 
qu'il ne l’a été— qu’il avait payé, largement payé 
les dettes que lui avaient laissées les malhours 
de la France; seulement il a ajoulé qu'il avait 
réglé cellos qui avaient été contractées bono- 
rablemcnt.. .  et les autresl (Mouvement en sens 
divers.)

On peut supporter les injures et les calomnies 
qui viennent du dohors, mais il ne faut pas laisser 
passer, 4 cette tribune méme, une parole témé- 
ralre. 11 y a douze mois que vous étes réunis; il 
y a douze mois que, croyant obéir 4 votre man­
dat, vous scrutez tous les actes du gouvernement 
du U septombre.

n .  d e  G ttT A rille . — Le travail ne peutpas 
étre complet, il y a des piéces qui ont dispara 
sur plusieurs points.

M. G a m b c i ta .  — Jene  réponds pas 4 l’in- 
terruption ; elle ne porte pa$.

Vous avez nommé des commissionsde finances, 
des commissioDs de marchés; elles instruisent, 
elles enquétent. Flli bien 1 je  vous prie, — car je 
suis absolument étranger aux actes politiques de 
ce gouvernemont, au:  ̂ concussions uu aux vols 
qui ont pu se commettre, — je  vous prie, si vous 
étes arrivés 4 constater qu'il y a des actes cou- 
pablcs, de les poursuivre. Ce n’est pas a votre 
iiidiilgence, mais 4 toute votré séverité que je 
fais appel. Ceux qui parlent de dilapidations ou 
de dettes déshoiiorantes ne savent pas la vérité.

II est nécessaire qu’elle soit ccnuue; vous se- 
rez vous-mémes de cet avis, si vous étes des ad- 
versaires loyaux. Nous entendrons les déposi- 
tions de vos commissions d’enquéte, nous discu- 
terons les témoignages, et 4 ce moment tout ce 
qu'il y a d'éclairá et de loyal.dans Ies rangs de 
nos eimemis politiques reconnaitra que toutes ces 
accusations, ce soni Ies impérialistes et les roya- 
listes concussionnaires qui les méritent. (Double 
salve d’applaudissements 4 gauche.)

M. l e  í^ a rd e  d e s  s e e a u x : Le cours du 
débat a été .tcl qué le gouvernement a 4 peine 
bosoiii de preudre la parole. M. de Guirnud nous 
avait annoncé une question; il l’a transformes en 
une interpcllation qui n’a élé que la díscussion 
antidpée du projet de loi ré;emment présenté 
par le ministro de l'inle'rieup. (Mouvement.) Tou­
tes ces conside'raiions sur la faiblesse du gotiver- 
xremeiit, Lasée, dit-on, sur ce qu’il n’est ni un 
gouvernement de tradition, ni un gouvernemont 
d'électioii, mais tout simploment une émauation 
de TAssemblée, ne sont rien autre chose.

Jene m'éiendrai pas sur ce point, qui est com­
plétement hors du débat; je ne crois pas devoir 
y répondre en ce moment. M. de Guiraud avait 
annoncé qu’il nous demanderait la cause de la 
regrettable démission de l'un de nos collégues 
córame ministrn; inaÍR il n'a pao dit un mot de 
cela. (Trés bien ! 4 gaucho.)

Je loue hautement M. Pouyer-Quertier d’avoir 
répondu au discours qu’il venait d’entendre par 
le tableau qu’il a fait des réstihafs obtenus pen­
dant l’anrtee eutióre qu'il a conservé le porte­
feuille des finances. Ce tableau répond d’une ma- 
niure victorieuse 4 toutes les accusations. (Nou- 
vetle approbation.)

Dirai-je Ies raisons pour lesauelles le cabinet a 
eu le regret de voir se retirer do son sein un coR 
legue qui depuis douze mois avait partagé ses 
péiiibles labeurs?

M. Pouyer-Quertier a comparu comme fémoin 
dans un procés qui a oceupd I’attention publique, 
il a sincérement déposé de ce qu'il savait relatí- 
vement 4 l’accnsalion.

Nous n ’avons jamais songé 4 lui adresser un 
reproche pour avoir raconté des faits dont il avait j 
éfé témoin, d’avoir fait revjvre les délibérations * 
d’un conseil général dont il était membre afin do 
le juRtifier. 11 a déposé suivant sa conviction; on 
ne peut que I’en louer.

Mais, a colé de ce fait, il y a d’une part cette 
mnlheurense 'question des mandats fíctifg qui 
éiaient reprochés 4 M. Janvier. M. Pouyer-Quer- 
tier, aprés avoir approuvé, comme conseiller gé­
néral, les dép.ntes dont il était demandé un 
compte sévére 4 l’ancien préfet, a cru qu’il ne 
pouvait, agissant en sa qualité de ministre des 
financesj poursuivre le recouvrement des sommes 
réclamées.

Le ministre entre 4 ce propos dans des expliea- 
tions sur ce quí constitue un mandat ficiif. Un 
préfet, dit-il, par exemple, a des fonda destinéa 4 
payer les dépenses d’un asile d’aliénés; dans l'in- 
tervalle de deux sessions de son conseil général, 
il a besoin d« faire ornor une chambre 4 cou- 
cher... (Rumeurs 4 droite. — Trés bien! 4 
gauche.)

II pourrait le faire au moyen d'un virement ré- 
gulier, par lequel il appliquerait sur les fonds 
destinés 4 I’achat du mobiíier de l’asite dos alié- 
nós 11 ,C00 fr. pour sa chambre 4 coucher, et le 
conseil général. sachant les motífsdu virement, 
approuverait. Tout seraitdit. (Rires ironiques.)

M^is l’abus horrible qui s’est commis et qu’on 
ne peut trop cond.amner, c’est de so procurer les 
11,000 franes nécosaaires á l’ameublement d'une 
chambre 4 coucher au moyen d'un mandat fictif.

Co sont CCS mandats fictifs auxquels notre col- 
légue a donné son approbation devant la cour 
d’assises de la Seine-Inférieure. Nos journaux 
judiciairea. dont I’imparlialité des comptes ren- 
dus est appréciée par tout le monde', ont rapporté 
unanimement que M. Pouyer-Qucnicr avait dé- 
claié qu’un virement entrainait nécessairenient 
l'emploi d’un mandat fictíf,

H . P o u y r r - | | n r r l i e r ,  de son bañe, fait 
un signe de dénégatíon.

M. l e  tn iu i iv trc  : Tous les journaux, méme 
les feuilles étrangéres qui avaient envoyédes re­
portera 4 Rouen, ont recueilli sa déposition. Les 
magistrats eux-mémes ont affirmé les aincérités 
de ces comptes rendus.

Nous avons alors dit 4 notre collégue que c’é­
tait une doctrine de nature 4 décourager toute 
administration... (Applaudissements 4 gauche.), 
que le gouvernement se manqnerait 4 luí-méme 
s'il en assumait la responsabilité.

A la suite de la conversation que nous avons 
eue 4 ce sujet, M. Pouyer-Quertier a envoyé sa 
démission.

C’est, dit le ministre en terroinant, avec une 
véritablc douleur que nous avons donné an pré- 
sident de la Répoblique lo conseil de l’accepier; 
car, lorsqu’on a été pendant un an compagnon de 
travail dans des circonstances aussi graves que 
celles que nous avons traversées, il est impossi- 
ble de n'jñ^oir pas le cocur serré en se séparant 
d’un collégue tei que M.* Pouyer-Quertier. (Ap- 
piaudissements.)

U . P o u y e r - Q n e r t i r r  répond que dans le
compte-rendu fait par un des journanx de Rouen 
qui mérite autant de conñance que Jes journaux 
ludiciaires, il est constaté qu’il a énergiquement 
Llímé toutes les irrégularit-ls commises sous la 
forme non-s^ulement de mandat fíctif, mais en­
core de virement.

Cette doctrine, il l'a toujours soutenue ; nuis 
dans le cas dont il s’agit, la question qui lui avait

comme jl devait lo faire, suivant sa conviction» 
La conscienco et l'honneur, dit-il, sont plus chert 
pour tout homme de cceur que le plus beau dea 
portefeuillós! (Bravos 4 droite.)
 ̂ JH. l e  p r é N ld c n t  met aux voix l’ordre du 

jour pur et simple, qui est prononeé 4 une im­
mense majorité.

Réglemtnt de l’ordre du jo u r  de la séanco • 
de lundi.

A deux heures, séanee publique.
Discussion sur la proposition du général Du- 

crot, tendant 4 autoriser le garda des scesux i  
poursuivre VIndépAidant des Pyrénées-Orier^ 
tales et la Constiiution. • ^

Suite de l’ordre du jour.
La séanee est levée 4 cinq heures un quark.

Les DENTS, 1 v.pr.Sf.Opéraíionset piéces den-> 
taires insensibles. D« Marous et Hermán Adlbe,  
membres du corpa médical, rué Meyerbeer, h.

AVIS
Nous publions au jourd’hui á  ia 4® p a g e  

la 2“ Nomenclature des opórations qui figu- 
reron t á  i f i j i z p o s l t i o n  des
Grands 3fag;asiiis du E.OLVESE
qui commence

DEiVIAiN LUNDI I I  MARS

au ra  u n  a ltra it to u t

R ae d u  Bac, 1 3 5  et 137  
R ae de Sévre$ ,S0 , S S  et SA , e t rae  Velpeau

T R É S  P R O C H A I N E M E N T

OUVERTURE
d e s  s u p e r b e s  A g r a n d i s s e m e n f s  qui 
vont plus que douhler Fimportance des 
Magasins actuéis d u  B O i¥  U A lIC fiX éJ. 
— Cette Ouverture 
exceptionnel.

L Installation est magnifique; aucune or­
ganisation aussi compléto n ’a  encore été 
créée.

Les Assortiments, t o l d e s  e t  O c c a -  
•lO D ji, próparés pour r E x p o a i C io n  de 
cette Ouverture, sont considérables e t oífri- 
ron t des a y a i i t a ^ e a  m a r q u a n t s .

N O T A . — Dés L u n d i  p r o c l s a f n  
4  4  M a r s ,  nous m etlrons e n  v e n t e  
plusieurs Affaíres trés importantes en 
f i lO lE R I E M  m n m m i d o n t  la Maison 
d u  B O N  M A R C H É  garan tit l ’usage) offrant 
u n  avaníage de 4  á  5  fr. p a r métre.
L E p o q a e  trés prochaine de VOavertare sera  

nnnoficéc dans icos les Journaux.

P A R  SU ITE DE DÉGÍ3S

DES Gni\0S-4I.lG.UK\’S DL NOUV£AGTÉS 
AUX

VILLES
52 , roe Vivienne, — rae Ricfielieu, JíjA 

Les commanditaires ayant décidé que l'on fe-., 
rait saos détai la liquidation rapide et comp'éte, 
les liquidateurs viennent de tvire procéder 4- 
VExperíise des Marchandises d’Bté, et ont l’hon- 

neurd'inrormer lepublie que

8
'.estant encore dans les Magasins des 

V I L L E S  D E  F R A N C E  
seront mises en vente

A SO k 60 0 0 DE RABAIS
RAB.AIS FIXÉS PAR LES EXPERTS

P o u r  d o n n e r  u n e  Islée  d e s r a b a la  
C|ui o n t  é té  fa lta , n o u s  c tto n s  le a  
q u e lq u e s  p r i x  cl>deasous :

Un lo t.de  POULTS DE SOIE, 
UNIS, de couleur, nuances va- 
riées, ayant coúté 6 fr. 50 c. le 
métre, expertisés á..................... 2 93

Un lot de POULTS DE SOIE 
noir extra, qualité ayant coüté 
10 fr. 50 c., experlisés 4............ 4 9 0

Un lot de CACHEMIRES DE 
SOIE, noir extra-fin, qualité 
garautie d rnsage, ayant coúté 
17 fr. le metro, expariisés 4 . . . . 8 73

Un lot d’ÉTOFFES DE FANTAI- 
SIE, chinés, p-^kins, damlers, 
toutes étoffes ayant coúté 1 fr. 
25 c ,et 1 fr, 50 c., expertisées á )) 23

Un lot de SULTANES, chaine sois* 
et cliaíne fantaisie, dispositlons 
chindes, brochées ot satinéas, 
toutes étoíTes ayant coúté 3 et 
U fr. le móire, expertisées 4 , . . . » 9 3

Un lot de MOUSSELINES impri- 
méc^ pour robes, ayant coúté 
1 fr. 25 r. lo métre, experl!sées 4 » 4 3

Un lot de CHEMISES en mada- 
polam, festonnéeR, pour dames, 
uyaut coúté 6fr, 50, expertisées 4 2 93

Un lot de ‘MOUCHOIRS batiste 
pur fil, ourlcts 4 iour, avec 
initiales, ayant coúté 2 fr. 25 c., 
expertisées 4 .............................. )) 93

Un- lot de JUPONS en percale 
d’Alsace, trés fine, volant plissé, 
ayant coúté 5 fr., expertisés 4 .. 2 4o

Un lot de DRAPS DE MAITRES 
toile crotonne de Lisieux, lar- 
geur 2®’,k0, ourlets piqués ou 
4 jour, ayant coúté kO fr. le 
drap, expertisés 4....................... 17 »

Un lot de CORBEILLES Japo- 
naises, fond porcelaine, mon- 
tées sur bambou, ayant coúté 
h fr. 50 c., expertisées á .......... 1 43

Un lot de B.AS COTON ÉCRU, 
formo parisienne, ayant coúté 
a fr. la paire, expertisés 4 ........ )) 93

L a  Vente a lieix ioixñ les joiiré 
de i 0  heures « 0  heures

BIÉRE FANTA
EN POUTRILLB

DEIPOT 80, rus ds la TEKRAS3E, 17* arrondissem.

L’ÁdministraUur co-Oérant, 
Louis Gal.

VARIS.— lM r . lK R M B R ir r « * tR V «  MSHTMARTRR, 1 3 ]

Ayuntamiento de Madrid
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LA LIBERTE; — LUNDMKMARS 1872

n ?  G  X  e :
I N D U S T R I E L L E  ET C O M M E R G I A L E

r»ris, dimanche, 10 mars 18?0.
Noua avons encore subí pendant une partie 

de la  gemaine le contre-coup des paroles im­
prudentes de M. Lefranc; mais vers la  fm 
riropreasion qu’elles avaient produites ft'était 
fort heureusetnent atténuée. La séance d ’hier, 
d on ton  redoutaitles resultáis, s’est terminée 
par u n  ordre du  jo u í  p u r et simple. Nous 
croyon» q«e cette situation íl n ’est pas 
tém éraire de penser que nos Eentes 3  0 /0  et 
5  O 'Q» rfttrouveront íes oours qu ’elles ont

reste, le m archó s’améliore visiblemént, 
l’argent est abondant, les report.s m odérés, e t 
le comptant présente particuliórem ent une 
bonne tenue.

e t  d e  V S IIe a . — Lo
3  0 10, qui avait ferm é samedi, 2 m ars, á 56 30 
au  comptant et á 56 1 /2  4 term e, a  fini sa-,
xnedi, 9  m ars, á  56 50. au  com ptant et á 
56 57 1/2 á term e. L’Em prunt non llbéró, 
qui était le 2 de ce mois á  89 05 au comptant 
et á 89 20 á term e, a  cloturé bier á  89 15 au  
comptant et á 89 22 1 /2  á term e.

Nos fonds ne peuvent re.ster á  ce cours, e t 
nous próvoyons, s il ne  surgit pas quelques 
nouveauz incidents, une hausse rapide de 
1 fr. au moins. S u r la  Rente, le couponva 
ítre  détaché au  avril.

L’emprunt Morgan est á  515. La valeur 
n ’est pas á so n p rix , car on vadótacher au 
jar un  coupon de 15 fr., ce qui fait res- 
Bortir le titre  á lWO fr ., soÍt 6 0 /0  net.

Les obligations de la  Ville sont toujours 
lonrJes, celles de 1»71 exceptées. II se fait 
en ce momcnt des transactions nom breuses 
su r celte valeur; on peufc le voir á la m ulti- 
plicilé des cours cotes á  la cote officielle : 
ellas sont á 257, en hausse de prés de 8 fr. 
*ur les cours de samedi 2  m ars.

On avait dépas.só le cours de 69 su r l’Ita- 
lie n ; mais il n 'a  pas étó possible de le m ain- 
tenir á  re prix. Les réalisations se sont pro­
duites eu abondance, e t la valeur est retom - 
bée 4 68 60 au  com ptant et á  68 ^  á terme.

On a m onté su r l’accord intervenu entre  le 
m inislére des frnances e t la Ranque nationale-

La commission des quince, cbargée d ’étu- 
d ler lo plan íinancier de M. Sella, avait ac- 
cepté le principe de la conversión de l’em- 
p ru n t forcé de 1866 en consolidé, mai^ 4 la  
condítion expresse que la Banque nationale 
se chargerait, á ses rísques et perils, de cette 
grosse opératlon, e t enfín que la  Banque 
doubleraít son capital.

Lo consell d 'adm ínlstraiion de la  Banque 
B’est montró au  début fort peu disposó á ac- 
cepter cette grosse ch arg e ; les actionnaires, 
á í’annbnce d’un  doublem ent du  capital, ont 
poussé les hauts cris, e t  on a pu croire un 
moment que to u t é ta it rom pu, et que les 
plans de M. Sella allaient s’évanouir en 
fumée.

Aujourd’hui tou t est changó.
L’assemblée générale des actionnaires de 

la  Banque nationale a  accepté l’augm entation 
du  capital de lli Banque avec augmentatioi) 
ou mume sans augm entation de la  círcula- 
t io n ; elle a accepté aussi la conversión de 
l Em prunt naliona!, tou t aux risques de la 
Banque mais avec des compensations.

Elle a accepté les modilicatíonsproposées á 
ses statuls et elle a  décidé ensuite que des 
nouveUes actions soraient accordéos de pró- 
fcrence aux anciens actionnaires.

La Banque a done dés au jourd’hui tout 
in terél 4 seconder M. Sella dans le mouve- 
m ent de hausse eutrepris depuis plusieurs 
mois.

La rente T urque est en  bonne demande de­
puis plusieurs jo u r s ; elle est montée 451 70. 
Les obligations Ottománes, trós recherchées, 
sont 4 316 25.

Le Dollar s’est ólevé á  106 1/8 et méme 4 
107 pour les petites coupures. Nous ne sau- 
rions trop engager les porteurs de  ces tiíres 4 
les vendrá pour acheter de la  Rente et de 
l’Em prunt franejais. Le Dollar doit étre rem - 
boursé au pair dans un  trés bref délai, e t la 
Rente fran<;aise peu t gagner, á la premiére 
éclaircle, ce ^ue la  rente Aniéricaine doit 
perdre nécessau-ement par le fa itdu  rem bour- 
sement.

Point d’affaíres su r les fonds Espagnols.
Uno junto consultative des íinances vient 

d’étro créée 4 Madrid. Jam ais elle n 'a  éléplus 
opportune. Si la ju n te  rempUt consciencieu- 
sement son devoir, elle rendra  de trés grands 
Services au pays.

On craint que le nouveau m inistre des ñ- 
nances, M. Gamacho, ne continué la tradition 
de M. Angulo, en  ce qui concerne Timpót de 
18 0 /0  sur les Rentes de ¥Etat. II faut cepen- 
dan t attendre avant de se prononcer, car M. 
Gamacho n ’a  encore ríen  d it n i ríen fait qui 
puisse faire connailre son plan fínancier, si 
tan t est qu 'il en  aiC un .

Forte repriso su r les fonds Autrichions, 4 la 
suite de Lonues nouvéUes v’enues de Vienne; 
la Banque nationale vient d,’abaisser de 6 4 
5 0 /0  le ta u i  de Son'escórlipte. La Dette con- 
vertie est.4 66, en répris^ de 2 ’D/O; l’obliga- 
tion Üoraanlaie vaut 272 50, ex-coupon.

Signalons la bonne tenue des obligations 
du  vice-roi. Cefeouverain Sefalt'dans l'ín ten- 
tion d 'augm enter dans uno notable propor- 
tioules impóts afín d ’arriver 4 l’ainortisse- 
ment de la dette. Le PéfuVien est en hausse 
sensible. Le 5 0 /0  Russe a faíbli; oh attribue 4 
la Russie le projet d’u n  prochain appel au 
crédit. On est tou jours trés ferme su r le Hon­
duras : ou cote 185 depuis le dótachement du 
soupon. Ces títres, comme on le sait, rap-

portcnt 20 fr. par an et sont rem boursables 4 1 
300 fr.; c 'est du 13 0 /0  en comptant la  prime | 
de rem bonrsem ent. Les Obligations T uni- 
siennes restent 4 152 50. Le Romain a montó 
de Í56 4 67.

l o s t i t u t i o n s  d e  c r é d i i .  — Les ac­
tions de la Banque de France sont 4 3,630. 
Le.s transactions soni trés étroites su r cette 
valeur.

Le hilan de cette semaino est la contre- 
partie  de celui de la  gemaine derntére, qui 
était un  hilan de lia  de mois, e t l’augm enta- 
tion du  poAefeuille e t de la  circulation est 
remplacée aujourd 'hui par une dim inution 
b ien supérieure 4 Taugmentation que con.® ta- 
ta it  le précédent hilan. Ainsi, le portefeuüle 
de París e t des succursales, qui s’était accru 
de 50 millions et demi, est aujourd’hu i eu 
décroissance de 73 m illions, e t la circulation 
des billets, qui avait progressó de 60 m il­
lions, 80 trouve réduite de 66 raillion?. Les 
niouvem ents des au tres chapitres sont peu 
im portants. Constatons, toutefois, une cer- 
taine reprise sur les demandes d’avances et 
dans la progressíon continuelle da Tencaisse, 
qui s’est ólevé d e655 871,000 fr. 4 659,9U ,000 
franes; augm entation, h.O.'íS.OOO fr.

Les avances sur bons d u  T ré ío r n ’ont pas 
varié.

La Ville de París a  rem boursé 1,382,000 
fr., su r son compte d ’avance qui ne s’ólévo 
plus qu ’4 133,150,000 fr.

Le portefeuillede París a baissé de 353,178 
m illa'francá 4 293,036,000 fr.; dim inution, 
60,l.?t2,000 fr. Le portefauille des succursales 
a  égalem ent fléchi de 366,563,000 fr. 4 353 
millions 320,000 fr.; d im inution, 13,2i3,000 
franes.

Le total des divers comptes d’avances s’est 
elevó de 78.175,000 fr. 4  70,5A1,000 fr.; aug­
m entation, 1,3(^.000 fr.

La circulation des billets est tombée de 
2  m illiards ¿5i» millions 4 2 milliards 388 mil­
lions ; diminutions, 66,000 millions.

Le cotnple courant du  Trésor a dim inué 
de 6,827,000 fr., e t ne s’éiéve plns qu ’4 83 
millions 99,000 fr.

Les comptes courants des particuUers on t 
auginenté de 7 millions 4 París, et dim inué 
de 3 millions dans les succursales; ieu r to­
tal, 4 ce jou r, est do 310,087,000 fr.

Les bénéfices de la Banque ont progres?é de 
12,355,000 fr. á  13.2h2.000 fr., Boit 887,000 
franes d'augm entation pour l a  semaíne.

L undi au ra  lieu une assemblée générale 
extraordinaire de la  Gompagnie immobiliére.

Les questionsqui seront traltées dans cette 
réunion touchent 4 l’existence méme de la 
Société, mise en péril p a r les agissements du 
Cródit m obilier et d u  Crédít foncier.

II s’est fait trés peu do ti'ansactions su r les 
actions duC réd it m obilier, anciennes o u n o u - 
veiles. On ne voit plus clair dans cette af- 
fa ire ; nu l ne sait oú Ton v a ; au lieu d ’une 
enlreprise fm anciére, nous avons une officine 
de p rucés; 4 la  place d ’une maison de ban- 
qúe, nous trouvons uno étude d ’avoué; ce 
n ’est pas ce qu ’on attendait de M. Hauss- 
m ann.

Les aciionnaires sont anxieux de la grave 
responsabilité qu ’assume cette Société par ses 
procédós vis-á-vis de la Gompagnie ímmobi- 
lié re ; on ne s’explique pas, en effet, la  légé- 
reté des poursuites entreprises au  m épris 
d ’une convent^on solennelle qu i donne 4 cette 
Gompagnie les délais les plus larges pour se 
libérer vis-4-vis du  Crédit m obilier, m oyen- 
nan t le rem boursem ent d ’une somme de 16 
millions dójá effectué.

Le Messager de P arís  lul-méme, organe 
des adversaires do la Gompagnie im m obi­
liére, publie une lettre  trés .sensóe d ’un  obli- 
g a ta irec ^ i  prévient ses cointéressés desdan - 
g e rsq u e le u r  feraient courir les projets du 
Crédit m obilier, í ’ils ne  s’y opposaient.

Malheureusement le Crédit mobilier subit 
complétement l’influence du Crédit foncier, 
e t au  lieu d ’aider son débiteur 4 se relever, 
il s’attache im prudem m ent 4 le détru íre.

Aussi ne  faut-il pas s’étonncr de voir que 
son conseü d ’adm inistration, rédu it 4 cinq 
m em bres, ne peut arriver 4 se compléter. 11 
semble frappé d'impuissance.

Les actions nouvelles sont restóos 4 /i62 50, 
e t les anciennes 4 hWl 50.

Celles du  Crédit foncier n ’ont pas été plus 
recherchées pendant toute la  semaíne. Élles 
on t méme subí une nouvelle ba isse ; le  der- 
n ie r jo u r, on a  cherchó 4 les galvaniser, mais 
le report qui> su r ces titres, s’est ólevé jus- 
q u ’á l 2 f r . ,  4 la derníére liquidatlon, n ’est 
pas de nature 4 encourager les acheteurs.

C’est un  m auvals sigue, pour u n  é^ablisse- 
m ent de ce genre, de se trouver, comme lui, 
dans le cas d ’user de la rigueur du  droU pour 
faire ren tre r ses aunuités.

Ce róle a  d’ailleurs u n  caractére odieux, 
quand il n ’est pas command'é par la plus im - 
périeuse nécessité ; on est alors disposé á  y 
voir une spóculatíon de la part du préteur, 
aRn de s’em parer, 4 vil prix , des biens du 
débiteur.

Cela avait lieu trop souvent autrefois, e t 
c ’est précidément pour empécher u n  pareíi 
abus que lo Crédit foncier avait été oréó.

Pourquoi faut-il que, n ’écoutant d ’autre 
voix que celle de la passion, il se laisse glis- 
ser su r une pente périlleuse, au  bout de la- 
quelle il ne recueillera que récrím inations et 
malédictions de toutesparts?

L 'institution du  Crédit foncier avait eu  en­
core pour objtít de faire disparaitre l’usure, 
qu i dévorait les campagnes et qui s’opposait 
au  développement de la proprieté urbaine.

Ce bu t a-t-íl été attein t?
Le Crédit foncier ferait sagement de ne pas 

laisser poser de pareilles questíons, auxquel-

les on pourrait sí parfaitement répondre par 
l’indicatíon des procédós qui ont été employés 
pour augmenter, par des voie^ indirectes, les 
iniéréts et les commIssioQS que la loi luí pres- 
crivait de ne pas dépasser.

Nous n’en dirons pas davantage, afín de ne 
pas affalblir une institulion qui pourrait en­
core rendre tant de Services, si elle était di- 
rigée dans un autre esprÜ que celui qui sem­
ble l’animer.

A ce su jet, on est toujours trés préoccupé 
de i’éventualité de la restitution 4 la Ville de 
París des 17 millions de commlssions ílléga- 
lem ent perqués su r les anciens bons de délé- 
gation.

A qui pourraient revenir ces 17 millions, 
sinon 4 qui les a elTectivement payés ?

II ne viendra certainem ent 4 la  pensée de 
personne que ce rem boursem ent puisse étre 
fait aux entrepreneurs qui on t óte comman- 
dités par le Crédit foncier pour des travaux 
su r lesquels des bénéfíces considérables ont 
été réalisés.

L’O pm íon nationale, dans u n  article re- 
m arqüable restó sans réplique (1), disait que, 
pour obtenir une large part de ces travaux, 
u n  seul entrepreneur avait p u  faire, 4 I’aide 
du  Cródit foncier, une avance de 225 mil­
lions 4 la Ville de París, en debors des som - 
mes nécessaires 4 lá  réalísation des perce- 
m ents dont la concession éUiit sollicitée.

Ces avances et la spéculation dont elles ont 
été la source, ont été suffísamment rém u- 
nórés.

II ne saurait y avoir la m oindre incertitude 
su r le d ro it de la Ville de París 4 recevoir 
ces 17 millions.

II paraii, au  surp lus, d’aprÓs ce qui nous 
revient, que le conseil m unicipal m eüra  in- 
cessamment la questíon 4 son ordre du jour.

A propos de l’absence des obligations 5 0 /0  
de la  cote au then tique , nous avons aequis la 
-certitude qu ’il ne  fallait pas l'im puter 4 un 
défaut de vigüanoe de la p a rt de la  cham bre 
syndicale des agents de change; la  faute en 
revient tou t entiére au Crédit foncier, qui s’y 
est toujours forraellement refusó.

Les motifs de ce refus sont difñciles 4 ju s- 
tlfier. *

Comment u n  établissem ent qui a  émis des 
em prunts dont le chiffre s’éiéve á  plus d ’u n  
m illia rd  trois cents m illions pourrait-il se 
Bo^istraire au  contróle et 4 la publicité,comme 
cela a lieu au jourd’hui!

On ne sait pas comment se font les émls- 
sions de ces obligations; leu r cours est au ­
jou rd ’hui arb itraire  e t il est impossible de le 
constater; on les négocle en  province 4 des 
prix  plus élevés que su r le m arché, en B an­
que, de Paris. Nous l’avons constató. Ceci 
peu t étre la  source des plus grands abus.

Les receveurs généraux font payer u ¿70 fr. 
ces valeurs que, Te mésae jo u r, on peut obte­
n ir  4 Paris 4 ¿62 fr. 75.

On ne sah  pas encore comment se fait l’a* 
mortissem ent de ces obligations 5 0 /0 .

Les cboses ne peuvent rester dans u n  pa­
red  état.

Qu’il nous soit perm is, en term inant, de 
Bolliciíer quelques éclaircissements su r l’a r- 
ticle oes préts différés porté dans les comptes 
du  Crédít foncier á  la  gomme enorm e de ¿9 
m illions.

Ge fait tiendrait-il 4 la.diffículté d’émettre 
une quantité sufíisante d'obligations?

C eserait, alors plus que jam ais, le cas de 
proceder au  grand jo u r 4 l’émission d’un  cm- 
p ru n t publie do na tu re  4 régler définitive- 
m ent la  situation, au  lieu de  continuer 4 se 
servir du  mode vicieux de placem ent usitó 
ju sq u ’ici.

Le gouvernem cnt doit teñir d ’autant plus 4 
dégagersa  responsabilité des agissements du 
Crédit foncier, que ce sont des fonctionnaires 
publics, írósoriers-payeurs ou a u tre s , qui 
sont les agents du Crédít foncier pour le pia- 
cem entde ses obligations.

La Banque de París conserve une tres bon­
ne tenue á  1,220. C’est une  valeur solide et 
qui n e  peu t subir les caprices de la spécula­
tion. Cette institution de crédit se compose, 
comme on le sait, de la  fusión de la Banque 
de Paris e t de la Banque des Pays-Bas, qui, 
toutes les deux, faisaient de grandes e t bon- 
nes alTaires, e t qui, toutes les deux, comp- 
taient une nóm brense clienléle.

Le Comptoír d ’escompte ne peut retrouver 
le cours de 700 franes : ii reste 4 690. La So- 
ciétó des dépóts et comptes courants est 4 
5¿5 fr.; l’annonce du payem ent du coupon 
n ’a pu  solliciter les acheteurs d 'une m aniere 
efñcace. Que peut faire une Société de cette 
faible importance 4 cóíé des grandes institu- 
tions de crédit, qui disposent de capitaux 
considérables, e t qui sont dirigées par les 
prem iers financiers de l’Europe? La Société 
générale est immobíle 4 605.

II se fait des achats assez nom breux su r les 
actions de ia  Banque franco-égyptieune, ap- 
pelée, dans u n  avenir trés prochain, 4 faire 
d 'im portantes opérations avec le Trésor égyp- 
tien  et avec le vioe-roi.

Par suite de rém ission annoncée 'p a r cet 
établissem cnt de cródit de 25.000 actions nou­
velles réservées aux porteurs d ’actions an ­
ciennes dans la  proportion de une nouvelle 
contre deux anciennes, émission qui se fait 
du 1^' au  15 m ars, la  cham bre syndicale a 
décidé :

1® Qu’4 partir du  1*' m ars, il y  au ra  deux 
cotes, au  com ptant et 4 term e :

— CeUe du titre  actuel, n 'ayan t pas usé du  
d ro it de ’souscription et m uni du coupon échu 
s’élevant 4 62 fr. 50 (61 fr. 90 c ., impót dé-‘ 
duit);

t¡

(1) Voir VOpinion nationale du 6 mars.

— Celle du  titre  estampillé, accompagné de 
son récépissé de souscription, autrem ent d i t : 
titre  u n í;

T  Que la  liquidation au  15 m ars se fera au 
moyen de cea deux co tes;

3® Qu’4 p artir du 10 m ars, il n ’y aura plus, 
p o u r les opérations au  com ptant et f^n m ars, 
q u ’une seule cote com prenant tousles titres,. 
sans distinctlon, estampillés ou noA estam - 

illés, anciens ou’toouveaux, au  porteur et li- 
rós de 250 fr.;
¿® Qu’4 cette méme date, le coupon échu 

sera détaché su r les titres n ’ayant pas usó du 
droit de souscription.

Les actions de la Banque fran(^aise et ita- 
lienne, admises récem m ent 4 la cote, y  figu­
ren! au prix de 502 fr.

Le Mobilier espagnol est trés ferme, 4 520.

Nous avons fait connaitre le résu lta t génó- 
ra l de l’assemblée des actionnaires du  Crédii 
foncier suisse. Voici quelques-unes des réso- 
lutions adoptées:

Elle a approuvé les raisons qui on t engagé 
radm inistration 4 ajourner la  convocation do 
Tassemblóe pour 1870 e t 4 n ’avoir q u ’une 
seule réunion pour 1870 et 1871.

Elle a ratifíé toutes les résolutions prlses 
par radm inistration.

Elle a fixé le dividendo en 5 fr. 50, ce qui 
fait que los actionnaires toucheront, 4 partir 
du  I®' ju in  prochain, une somme*de 20 frs 50 
par action, intéréts compris.

Elle a  formuló un  \o te  de confiance en fa- 
veur du  conseil d ’administration.

Toutes ces décísions ont été prises 4 l’una- 
n im ité : le m arché en a été trés favorablement 
impressionnó.

Le rapport du conseil d ’adm inistration of- 
fre de Tinterét 4 ^différents points de v u e ; 
nous le publierons dans u n  de nos prochains 
nuinéros.

C b e m l n s  d e  f c r .  — La hausse est gé­
nérale sur les chemins de fer : c’est la cam - 
pague des coupons. Le Lyon est 4 885; l’Or- 
léans, 4 870; te Nord, 4 975; le Midi fait 
612 50 ; l’Ouest est á 510; l’Est est á 507.

Sur les chemins étrangera nous avons peu 
de changements 4 signaler. Pour rA utrichien 
et le Lombard, le m arché de Paris ne fait 
guére que suivre les m arches étrangers : l’Au- 
trlchien est 4 885, le Loihbard 4 ¿82 50, l’Est- 
Hongrois reste á 3¿0.

II y a u n  peu  moins d'activité sur les che- 
^ i n s  Espagnols. Le Nord d ’Espagne est 4 
102 50; les obligations, su r lesquelles un  cou­
pon de 7 50 va étre détaché dans quelques se- 
m aines, valent 211; le Saragosse est 4 1¿0; le 
Pampeluné vaut 83 75.

On trouve le Romain 4 120; les obligations 
oscillent de 175 4 180. Le Portugais se tien t 
4 77 fr., les obligations finissent á 160.

R e c e t t e a i  dcM  C h ^ ^ m in s  d e  fei*.
^  La situation de nos Chemins de fer est 
excellente; le trafic augmente de jo u r en jour.

Nous sommes arrivés au jonrd’hui 4 la  7® se- 
m aine de 1872; e t cette semaino encore brille 
par les beaux résultats qu ’elle nous apporte. 
I.es augm entations sont, en effet, considera­
bles et s'élévent pourtous lesréseaux 4 1 m il­
lions 900,000 fr. environ. Le Lyon continué 
la sé rie ; l ’ancien réseau a  une augm entation 
de 726,000 fr. su r la recette correspondante 
de 1$70. Le nouveau réseau gagne 32,000 fr. 
L’Orléa is anclen a  un  excédant de 301,000 fr., 
soít 26.03 0 /0 . Les nouveUes lignes ont aug­
m enté de 131,000 fr., soít 18.66 0 /0 . Le Nord 
anclen a progressé de 280,000 f r . ; le progrés 
su r les nouvelles lignes est de ¿¿,000 fr. en­
viron. L’Ouest anclen a une m eilleure recette 
cette sem aíne; l’excédant a tte in t le chiíFre de
237.000 fr., soit une augm entation kiiomé- 
trique de 20 .9¿ 0 /0 . Le nouveau réseau a  une 
augm entation de 85,000 fr., soit 1¿.1¿ 0 /0 . 
La recette de I’Est s’est élevée 4 1 m ülion
705.000 fr. Le Midi fait tache au milieu de 
Tamélioration générale. II est en dim inution 
su r rancien  réseau de 105,000 fr., ou 13,310/0, 
e t su r les nouvelles Hgnes de 39,000 f r . . ou 
15.11 0/0.

L?s Chemins algériens nousdonnent l’aug- 
m entation de leurs recettes du  22 au 28 jan - 
v ie r ; elle a tte in t le chiffre de 33,000 fr.

Les chemins E trangers continuent 4 pré- 
sen terdepauvres résultats.

Les Autrichiens restent trés faib les; la  di­
m inution  est de 131,000 fr., soit 8  0/0 .

Les Lombards ont été un  peu favorísés ; la 
section du sud d e l ’Autriche gagne 37,000fr, 
environ, ou 2 .7 0  0 /0 . La section itaUenne a 
gagné 203,000 fr., ou 15.¿0 0 /0 .

Les chemins Espagnols conservent 4 peu de 
choaes prés les diíférences de la  semaine der- 
niére. Le Nord de TEspagne m aíntient son 
excédant de sK),000 fr., o u 6 .68 0 /0 ;  le Ma­
drid áSaragosse perd 6,368 fr., ou 13 0 /0 ; le 
Barcelone-Pampelune gagne 2,000 fr. ,ou 0.76 
p. 100. Le SéviUe-Xérés gagne 1,100 f r ., ou 
2 .50  0 /0 .

Les Portugais ont une recette en m oins de
9.000 fr., ou 8 .1 9  0 /0 .

Les chem ins Romains ¿ont en augmentation 
de 20,000 fr., ou 5 69 0/0 .

C o u r s  d e s  v a l e u r s  e n  b a n q u e

6 0/0 A m éricain . J . 16 octobre  71............  105 1/S
3 0/0 In té r ie u r  E spagnol. J . ju il le t ..........  56 1/5
3 0 /0  E x tó rieu r E spagnol 1867-69. J . ju il. SI 5/16
5 0 /0  Pontifical 60-6it. J . oc tob re  71.......... 67 1/5
6 0 /0  — 1866. oc tob re  71. . . . . . . .  66 3/8
7 0/0 Egyptien. J . 15 ju ille t 71....................  85 6/8
5 0/0 A utrich ien  convertí. J . ju ille t........  1 63 3/lt
5 0 /0  'Ture. J .  ju il le t  1871............................  51 10

L ots T u re s  de 180 f r . .......... ................... .. 178 ♦»/'•
6 0/0 Péruv ien , 87 50 payés............ ........... 81 1/5
O bligations dom an ia les d 'I ta lie ................  60
L o ts Husses 186it. J . ju il le t ........................... 557 60

- -  1866. J .  sep lem bre................... 537 50
liOts d ’A u triehe  185ti. J .  a v r i l . . . . . . . . . . . .  S32 50

-  1S6A. J .  a v ril............................  *30 «
C réd it Lose 1868..............................................  WO «
V ille O bligat. de F lo rence. J.octob. 7 1 .. 550 »»

— ' — de N aples. J .  n o v e m b re ...  135 75
“  — de M adrid. J . jan v íe r .........  iS  50
— — de M ilán 1861......... .. 30 »
—  — — 1866........................  8 55
— — d e  V enise ...................  18 »
— — de B a rle íta .............. ................  i6  50

M obilier ita lien , libéré  4 ¿OO f r ..................  **
B anque d e  C réd it i ta iie n ..............................  655 »
C hem ins d e  fe r  rn sse s . J . 15 ju il le t ..........  tS l  »

— M éridionaux. J . ju i l le t . . .  i55  »
 ̂ ^  V ictor-Elinm . J .  janv. 66. 78 75

— O uest-Suisse. J .  m a i 6 0 ..  575 *•
— Frauco-Suiese . J .  ju in  61 597 ♦»
— Séville-X érás. J .  jan v . 65 30 53.

C anal Cavour. J .  ja n v íe r  60..........................  100 *»
S to lb e i^  (ancienne). J .  octobre 1870......... 1A5 »»
S to lberg(priv ilég iée). J . o c t o b r e . . . . . . . . .  3£0 »
H uelva (capital). J .  oetobre.71....................  170 »

— (jouissance). J .  oc tob re  7 1 ............ 173 75
M ines de B éihune................................ .  5 7 5 . n
U nion m éta llu rg lq u e ........................... .. 79 »
C analisation  de l’E b re .................................... 30 »
R icher. J .  novem bre  1 8 7 1 ................. 300 »
P eu lvé-P e titd id ie r. J .  m a rs ........................  515 »
O m nibus d e  L ondres, t .  a n g ........ ............ .. 67 m
Caíase M irés, ex-3* r é p ................ ............... 57 50
O bligat. L ille á  V alenciennes. J . a o ü t7 1 . » »

- •  T ré p o rt 3 0/0. J . ju ille t 71...........  *» **
— L iiie u x  á  O rbec, 3 0/0. J . ju ille t . . .  »
— B rio u zeá laF e rtó -M acé . J .  ju i l . .  * » »

Chom ins au trich ien s. J .  m a r s . .  805 »
— — 1806. J . sep tem b . S9i» 75
— L om barda 71. J . oc tob re ..............  560 25
— — J. jan v ie r 1875 ......... 557 1/U
— G uill.-L uxem b. 3 0/0. J . n o v . . .  59175
— L é rid a á R e u ss . J . octobre 6 5 . . . .  36 »
— N .-O . Espagne. J . ju in  6 3 . . . . . . .  50 »
— M érid ionales. J .  o c tob71 ............  6U  50
— V iclo r-E m m . 63. J .  oc tob re  71 .. 50A TO
— L ivourne-F lo rence. J .  ja n v ie r... 500 »

,■/ •— Savone 4  T u rin . J . jan v ie r 6 6 ..,  196 25
_  S im plón , t. p . J . av ril 70..............  50 »
— — titre  v e r t ........................  ¿8 »
— SéviUe-Xérés (anciennes)............  65 . .
— — (nouvelles)............. 60 »
— — C ordoue. J. ju ille t S U  *>
—  C rédit foncier 5 0/0. J . novem b. i62  1 /5
— C om m unales 5 0 /0 . ....................... ti67 *>
— — c o u rt 1.1875. J . ju il l .  A67 50
— . 1 .1876. J . ju ill. i65  *»

B ons ag rico les 5 0/0, 500 f r . ......................... ¿90 m
C anal C avour. J . ju i l le t  70............................  385 »

REVUE COMMERCIALE
• ET INDUSTRIELLE

C é ré a lc B . — Nous ezprimiona, il y a quel~ 
qols jours, dans un de nos bulletins, la orainte 
do voir encore cette semame perdue pour notre 
marché. Les faits sont venus justifier notre ap- 
préhension. La place a été plus morne que ja­
mais, les aífaires ont été languissantes par conti- 
nuation, la spéculation s’est tenue u l'ecart com­
me toujours, la meunerie s’est abstenue et les 
cours, tres iuipressionnéspar iesinistre cominer- 
cial qui vient d’éclater soudainement, ont baissé 
dans une proportion sensible et baisseraient plus 
si le nombre d’afFaires n’était pas si mínimo. Ce 
mallieur n’a pas seulement influencé notre mar­
ché, mais encore ceux de toute la France et de' 
l'étranger. A Marseille, au Havre, les transac- 
tions sont tellem^nt paralysées qii’onse demande 
si le commerce des Ijiés pourra so relever facüc- 
ment d’un paroil coup ; Í Angleterve, dont 1̂  te­
nue était déjá. chancelante, a été fort aCícetée de 
cet événement. On le voit, tout semble conspirer 
contre la reprise.'

Le hié de culture 's t  coté de 35 á ¿S fr. par sac 
de ISO kil. et suivant qualité. Mais ii faut voir les 
prix bien au-dessous. Eu commerce, les prix s’é- 
tablissent de S3 á 32 50, pour les blés de pays et 
suivant mérite. A la halle au quintal lávente est 
uulle ; cours nominaux de 26 á 28 fr. les 100 kil. 
selon qualité.

Les menus grains sont trés faibles.
Le seigle est de 20 50 á ‘20 75 suivant mérite.
I/orge a baissé de 25 c. sur toutes les qualilés. 

Elle est cotée du 1¿ 75 á 15 S5 les 100 kil.
L’escourgeon conserve la cote nomínale de 20 

4 22 fr.' le quintal.
L'avoine trés offerte perd 25 c.
Avoines de ehoix, 1625 4 16 fr. 50; bonnes 

qualhés, 1550 4 16 fr.; cortesordinaires, de 15 
4 15 fr. 50, le tout par lÚO kjl.

Le sarrasin reste délajssé. On cote de 1¿ 4 
I¿ fr. 50 le quintal suivant provenance et mérite.

F a r i n e s .  — La farines de consommatíon se 
íraine toujours péuiblement. Elle a subi une 
forte baisse depuis samedi dernier.

On cote :
Choix et marque D...........  69 4 »»
Bonnes marques...............  67 4 68
Sortés cour. et ordin........ 65 4 66

En commerce, le marché a cruellement souífert 
de la suspensión de payements d'une importante 
maison qui, depuis le commencement de la cam- 
pajj;ne, avait opéré 4 la hausse. Dés cette nou- 
velle, les aiTaires ont été arrétées, les prix ont 
baissé et il est permis de croireque ce malheu- 
reux coup pésera encore longtemps sur la place.

Orwfole;
Ilait-Marques, le sac de 157 kil. net.

Courant du mois.............  67 75 4 68 »»
Avril...........................    68 . .  4 »» »»
Mai et ju in ..........................  .69 50 4 70
¿  mois de m ai.....................  69 50 i  70 »»

Snpérieures.
Courant du mois......... .. 67 »» 4 *1*1 **••
Avril. . .  ............................... 67 50 4 »M »»
M ai e t  j u in ...........................   *u* »» 4 >*» »»

G r a in c »  f o n r r a f t é r c a .  — Certaines sor­
tea ont fiéchi par suite de quantités considéra­
bles présentées 4 la vente.

Nous cotons par IIX) kil. :
Tréfie violet, qualité de clufix. 160 *< ¿ 170 *•

— qualités diverses. l¿0 » 4 1.55 >»
Luzerne de Provence...............  175 » 4 190 *»

— Poitou ou pays, qua-
Hté de choix.......... 150 >* 4 170 »

* IftSttCíéf — Bdiine tenue «ur' Ies issues J p r i í  
tres fermes.

F é c n le s .  — Les affaires sont toujours tré# 
restreintes et les cours conservent une tendanest 
4 la baisse; les prix, toutefois, n’ont subi anenat 
cbangement.

Nous cotons comme s u i t : ..
Féoule de rOise o u P aris ...*  ¿0 » 4 ¿ l  m

— verte..................................  22 50 á 23 '«i
— P ® d e laL o ire ................. ¿2 50 4 ¿3 m>

Fécule H® Vosges, 4 E pinal. . . .  ¿3 »»» 4 *««
. .  verte . . . .  2¿ >•» 4 »»*

S a c re s t .  — Notre marché, i  la smte de la 
du 22 janvier, a subi une période de grande fai« 
blesse pr^ndant laquelle les aflaires pnt été coni^  ̂
plétemcnt nuiles. Nos coxirs, qui étaient 4»

80 50 le n® 3 entrepóí Paris.
70 50 1esl0/13 d̂ ' d® ^

sont tombés succossivement et par afTaigsement a
77 »» le n“ 3 entrepótParis.

et 67 50 les 19/13 d®, d®
Aujourd’hui Tanimation peprend, et depuis huitr 

jours de nombreuses transactions ont eu iie^; lef 
vendeurs, qui étaient nomibroux, ont dupftm 
comme par enchantement, et par contre, la;,de«< 
mande est trés suivie 4

78 »»> le n® 3'enlrep5tPari8.
67 75 les 10/13 d® á®  ̂ ^

Les grandes qnanlités de sucre qui ont été 
quittées antérieurement 4 laloí de la surtaxe, sonft 
trés recherchées, surtout les sucres blancs, qoÍ' 
de 1¿2, sont successivement montés 4 1¿3 75 1«̂  
n° 3 París, prix auquol on traite courammecka. 
Les marchés angluis et belges qu¡ ont, comme W  
ndlre, subi un moment dex^almeplat, reprenneot; 
4 runisson et font que la situation générale da 
Tarticle est en voie de^iausse sérieuse, baséa su r 
les besoins énormes qui se font sentir.

Le calme des sucres raffinés s’expliquo par 
grossfis quantités prises par la consommaticñii 
avant que la loi de surtaxe ne soit votée et qui 
sont pas encore épuisées.

S p i r i t u e m t .  — Le découragemenf régne su^ 
toute la ligne : les prix vils du moment rellétenC 
le manque de confiance qui caractérise la sitúa-* 
tion actueile et dont les tiraillements poUáqnetf; 
auxquels nous assistons sont la  principale ori­
gine. ,

Les spiritueux ont encore subi uno noiivell» 
baisse. Toutes Íes époques restent trés faibles a u r 
cours sttivants: disponible et couran t,52 ;p ro - 
ch a in ,5 3 ;¿d ’été, 55 60.

Est-ce le de'mier mot de cette folie déprécia-', 
tioii? II faut í’espércr.

S u i f s .  — La reprise qui s'était produite la’ 
semaine précédente, et qui n'était due qu’4 un ae- 
ciclent, s’est évanouie aujourd’hui. L’artiole esb 
tombé á 108 fr., avec aífaires trés Umitées.

H a l l e s .  — L'huile de colza reste en hais.«e.
On cote : disponible courant du mois, 103 75^ 

prochain, I0¿; mai ct juin, 103 50; juillet et aoúl,. 
üíl; ¿ derniers, 97 75.

L’huile de lin a íléchi sur toutes les époques 
sauf une, les ¿ d'été, qui se tiennent fermes 4 
98 50. On oote : disponible, 97 50; courant do. 
mois, 97 25; prochain, 97 50.

Les aífaires sont toujours trés restreintes*

B e s l la n x .  — Le marché de la Vülette a un» 
tenue moins bonne. La vente est difficilo.

Eipéoei
Afflenéi

fO •« m ildi»
teituu. qntl. qasl. extréasf

Dceuf».. . . . 1.987 1 55 1 ¿5 1 35 1 30 4 1 ea
Vaches....... 615 1 ¿¿ 1 3¿ 1 2¿ 1 r:*0 4 I m
Taureaux.. ¿3 .1 ¿0 ?0 1 15 1 10 4 1 ¿ s
Veaux ........ ¿88 0>•N20 _2 10 I 75 1 70 4 S 25
Montons. .. U J.97 I 95 í 78 1 55 1 50 4 s W
Dores gras. 2.580 1 68 1 62 1 58 1 55 4 1 79
— maigres. 26 1 90 >9 n n >9 1 80 á 9 M

Peaux d& m outons 
P eaux  de m outons

• rases, 1 50 4 ¿ ’fr. 50.
• en laines, 5 4 1¿ fr. 50.

B o is . — Les transactions ne vont pas tardef
4 se rauimer. Paris el les envirous ont, en effet» 
de grands besoins; aussi les exploitantsatten- 
denl-iis avec confiance : iis ont raison. he tlot« 
lage est en train 4 Saint-Dizier et á llérieourt.

U é (a ii!K .— Les cuivres vieux et les antref 
vieuxméiaux maiuiiennent leurs prix aequis. Le» 
moUux divers sont excessivement calmes. Mar­
seille et le Havre ont baissé sur les cuivres.

C b a r b o i i» .  — Les arrivages sont assez ré- 
guliers et suffisent en ce moment pour tous le» 
besoins. Les prix se tiennent fermes et I’ifílura 
du marché est généralement bonne.

S o le s .  — Les soles sont un peu mieux tenues. 
Cette semaine, dit le Moniteur des soies, de 
Lyon, a été moins nuUe que la derníére, aussi 
bien pour rétoíTo que pour le marché soyeux.

Les fabricauts ont pu livrer avec moins de diffi- 
cuUé, et il s’est opéré quelques réalisations en 
unís noirs.

Le stock de cet article est toujours bien lourd; 
sa liquidation constitue pour notre plácele point 
capital de l'avenir des prix.

Les org^nsins fias restent rares; ils obtíennent 
des prix relativement bons.

Les organsins et trames filature de France ont 
eu quelques demandes ainsi que les gréges clas- 
s iq ^ s .

Cea derniéres sont virement recherchées 4 ou- 
vraison, nombre de mouliníers préférant, par 
prudence, travailler á fa^on jusqu'á la récolte.

T ra» í> |»ortis . — On assure que Ío transport 
des bestiaux par chemins de fer doit étre, de 
la part du ministre des travaux pubUcs, l’objet 
d'uu nouveau réglement, aux termes doquel le# 
marchands de bestiaux scraient, 4 Tavenir, tenue 
de faire déainfecter les wagons 4 leu s frais, aus- 
sitót aprés Icur évacuation.

On attribue, en eífet, la propagation rapide du 
fléau de la peste bovine 4ux germes qui restent 
dans les wagons employés au transport des bes-* 
tiaux. *

P our toute la  Sem aine (inanciéret 
indastrielle et oomm xrciale, 

D’Anglet.

PROGRAMME DES SPECTACLES
DXJ 10 MARS 1879

flPÉM. -  7 b. 1/4 THElTIE-FMIClif. -  7 b. 0/0

I,A FAVORITE
)p.4 a. A.Royer, G. Vaez,Donizelti 

HLéoncr
Inés
fernand
AlpboDáe
Balüiazar
Gaspard
bo scigneur

’BIoch 
Fursch 

HH. Bo^quín 
Kaare 
E('hflli) 
Sapin 
Fleury

COPPELIA
ballet p'ant. 2 a. 3 tabl., Nuitter et 

Saiot-Léon; Deübes.

Swanilda
Pranlz
Ceppeiia
boppelimj
Üoui'gmastra
Aulütnaie

M““  Beaugrand 
E. b'iuue 
Bourgein 

MU. Bcrlbier 
Cornct 
I’onfOt 
Méraole 
Friact

I  *

Au 3‘ tablean : La Cloclie.
MM. Rémoml, M"** Mcrante Pa- 

rrnt. Salaba, Lamy, Monláubry, 
Pal ler. Yilcoq, Stolkoff. Faioi
baiilavulOk

dr.
Morín
IHarcel
Jeanne
UéléM

LES 
1 a.,

ÜÜVRIERS 
Eugéiie Haunel 

Maubaot 
Coque lio 
iÑalnalie
Reiebeoberg

ADRIENNE LECOUVREL'R 
dr. 9 a. Eug-. Scribe ct E. Legeavé. 

Leroui 
Got
Bres^aut 
Kime
Coqudín cadet 
Mazoudier 
' Favart •
A. Plessy 
E.-FIeury

L’abbé 
Miebonet 
Mauricc de Saxe 
Prínce de BouíIíod 
Poiison 
Quinault
¿Irieune M“*
PrÍDC. de fiooilloo 
Labaroime 
Duebesse d’Aumonl M. Rover 
M"* Jouvenol Llovd
M"* Dangevilie Dewitrtre
La Boarquiee Tboler

THÉATRE'imiEII. -  o h. o/O
Mardi

LA TRAVIATA
op. 3 a., paroles de J.-M. Piare 

jawiquo de ^  Verdit^

ODEOR. - 7 h. S/4
RDY-BU8

dr. en 9 a., en ven ,de Victer Bogo
Bay-Blas LafoBtaine
Don Salluste Geffroy
César de Raían Hélingae
Den Guritan Taltea
De Camporéal RogvDe Saotá-Craz Noli Martío
Coradenga Lente
Ud laqoais E. ProToit
HanuelAria.* Richard
Mareáis del Basto Glerb
Un boissier Roger cadot
Hontasco Frérille
Don UbUla Séligoy
Uudiel Gibert
De Priego Laíerté
Comte d̂ Albe Rainond
La reine M“~ Sara Berabardt
duebesse d'Alba-

qaerqae 
Une duegae

Ramelb
Lambqoin

Casilda Broisat
Uq page Régina

8RERA-C0IIQUC. -  7b. (/o

BONSOm MONSIEUR PANTALON
op.-c.i a. Lúckroy, Monan.Grisar

Lélio Verdelet
Le docleor Daroust
PanUlon Nalbao
Lucréce H***RéTÍIIy
Colombi&e Decroix
Isabello

U  DAME BLAXCHE 
op.-c. 3 a., Scribe, Boieldiea

Georges
Dicksou
Gaveetoo
Harc-lrton
Gabriel
Aana
MargaeriU
Jeney
La marraioa

H*

Coppel
Potel
Tbierry
Julieu
Domada
Fobari
ReviUy
Daeasse
Mane

nEATREaTRIQUE. -  S b. 0/0

MARTHA
op. 4 a. de Saiot-Ueorges, Fletow. 

DuwastLyonel 
Lerd Tristaa 
Phimkett

>
Ub ^ e^ e r

Pátera 
Nevea 
RaíTa 
Viocboo 

— Fraoeis
LadyHenriette Baibi
Naocy Beroard
1'* serrante BeoDefoy
2* serrante Kraétzer
3* serraste TissaDdier

Z.E MAITRE DE CHAPEELE 
ep.-c. 1 a. U** Sopbie Gay, Paer.
Baroabé
BeoettoGertrade

Caillot
Andrasd
ítáty-FaÍTre

HUDEVULE. -  « b. i / i
RABAGAS

sonédie en 6 aetes, V. Sardoi
he phoee 
Ranagas 
Carie 
Bombard
PetrowiiU 
Camerlin 
Brice li
De Yeatimfik 
Aiidrá 
Ynillard 
Deimoriiu 
Cbafflos 
Mise Bloont I 
Tirlirette 
La príDceise

hafond 
Grecier 
Delessatt 
MnníA 
Colson 
Victoria 
Rieqaier 
Cornalia 
Doria 
Lacrois 
Belral 
Georgei 
Aotonme 
Blanca 
Bébert

ITIHASE. - 1 b. •/!
oni Tisin DR Moas

«. 1 a., AJexandre Domu iU .

LA PRIHGKSSI HIORQU 
«. I a.. Domas Ais.

De Terremonde 
Georgei de Birae 
Víctor 
Gaiaoiea 
Cerriáns 
Le baren 
De FoodetU 
Valentine I ”* 
Sárehue de Bítm 
gylranie 
La baronne 
l l«  de PdMiy

LudrelPnjolRaynard
Fraaeé
Ulric
Horrav
Train
Fromeotin
Desdé#PieneaMassíi
PrÑkM

A LA BASTILLE 
V .  i a-, Purcrl el Lauzasoe 

Joué parLandrol, Pradeau, Blon- 
del et Amédée

YARIETEI. -  7 h. 1/4
J. ROSIER, 14, RL'E MOGADOE 

c. 1 a. R. Deslaodes
U  R S V ^  EN YULI 

f. en 3 a.,Clair\ille,Sirandin,Eoamg 
VancaasoD Eopp
Macadara^QD aroeat Léonee 
Dnaitiste, Babacai A. Uicbel 
Biterrille, présideut Blondelet 
Cacolet Lanjallay
prioce Geo^e» Tony-Riom 
Faien^rt.TríeoebeDaiuei Ba<
Le roi Carotte Cooper
Choopaillon Boroier
Le paré, la prjn- 

cesie, la reme 
Carotte M*» SjU

La Mont Genis .G .'_____
Fronfron, Flora B. Leeraad
Lalettre.jenne filie Désirea 
La coupure A.Demay 
La roníteto Sichel 
Le Grelol a . Regnanlt

L I GODPÉ DU DOCTBUR 
«. 1 a.,Bemard

HADAME ATTEND MONSIEUR 
c. 1 a ., Heilbac et L. Haléry 

MoDsienr Daniel Bae
Un roisin Vídeiz
Hadame H*** Cbaoment 
laport||r«

Gfaatbier

ColbroB

PAUIS-MrAU-7b. t/4
ELLE EST BÉTB 

vand. 1 a., Saint-Agnan 
TRIGOCHB I T  CAOOLIT 

T. 4 a., H. Meilhae, L. lalévy.
Trieoebe 
Cacolet 
Le das Imlle 
Yandeipeat 
Oscar-Pasba 
Breloqna 
Des Riceiettei 
HippolyU 
Jostis
Un domestiqu

Brassew 
Gil-Perit 
ByacÍDtbs 
Lbéritier 
Lassonebe 

• Bi âille 
H. Deml 
YiUemer 
Jerdinand 
■aiUanl

F. Bembanes H**' G. Olirier
Bemardins 
H**fiooqoM 
Georgette 
VirginM 
Dae buB«

Vatéríe 
DeliUe 
L. Bretes 
Hietto 
B. Bilhael

AMBIBÜ-C0IIQUE.-7 b. 1/S
LE DRAME DE GONDO 

d r., 9 actes, Mongeau 
Benri de Kerren Paul Cléres 
Claade de Bremont Mentloais 
Le comte d’Allory Laclen Dídier 

’ ’ Delan^layDanglada 
Jacqaes 
Rulan
V^illiam Bemer 
Caslrorani 
Stéfaao 
Beppo
La coozteste 
Sténie

Hangin 
Seiglet 
Brelet 
Derrier 
Paul Albert 
Lamy
ThaTs-Pelit
Béaéd’Abxac

MATELn.“ 7h. • /•
U  JDir KRRANT 

dr. S a., SI Ubi., Rngéne S uDacobeit
Jas. Renepmt
Daígrigny 
Agncol 
Gaiáiei 
Gringalst 
Morosk 
Le Jsil

Dqmaii# 
PaaÜD Méder 
P. Desbajsi 
LatoBChs 
Montai 
Angelo 
Coartes 
Jooani 
Dona;*LaBaeshanaíe C. Hontidad La Hayeax Lacreisenuáre H“* de CardevUte P. Deihayes Pr*** de 8t-D¡zier H. Briadeas Blanehe Jeaau TbéelRose Jtiietta

BOUFFES-PAMtlElt. — 7 h. 1/4
LES RAYAROS 

op.-b. 3 a., de Cb. NuiUer 
mas. de J. Offenbach

Rolasd 
Cristóbal 
Torribio 
Sarmiento 
Béatrix 
Inés

H** ügaJde 
HH. Desiré

Ed. Gurget 
Hontbars 

II"** Bonelli 
G. Peyroo

BARBIBR DR TRODTILLB 
•p. 1 a., Beary et Cb. Lecocq 

Potard Nontbarg
Gustare Victer
Anca Girteio
Carolice Vidal

LILE DE TULIPATAN 
op. 1 a. Dura, Gbivofi Offenbach. 
Gacatoís XTII Berthelier 
íiombotdal E. Georges
Hermosa Víctor
Tbáodorise H*'* Tbierret 
Alexis _________ Peyron

IAITE. - 7 h. •/•
U  ROI CA R01H ep.-b., íéeríe, 4 a. SS UbL

Fridolia 
Pipertrusk 
Tras 
SoRVe
Le roi Carslte

airibíbi
SeboppTrasTPansa
Ottoeu
Pstt
G m ^

Vasset
SotoAlezandro
GrirolVieiDi
Aoréls
th-avier
CalleoiloDelonns
GupardLemúoHallst
HndierardRobii,Laeren H*** Znlma Boibrd

Rosée da soír 
Conégoado 
ConíM 
ColoqoinU H**Pipertrúek H~ Traek 
H** E ofri 
H-* ScbspF 
Tbicla 
ChrístiSiM 
bhif 
MediUa

Séroste
Jadié
Gübert
HaríaidP. LyeoBsriiosr
DevenayStéphane
DrenardBracbo
A.HotteTillaaon

LañtBs dteibeiOte ioite

CHATEAU-O’EAÜ. — 7 h. 1 / |
LE SPECTRE DE PATMCK 

dramo tantastiqúe 9 a. et 9 taU*
Patrick 
Landurette 
Dosis Gigaet 
Delícal 
Grégoire 
Jasminet 
Larfoalllat 
Lapin 
Ledocteor 
L’incesna 
Le coQtre-maltre 
Falgeoce 
Jacqaeline
jaroUe-Sozette
Jeannette
Georgette

TsiJlada 
Mercier 
TonA 
L. Noel 
Hondet 
Rodrigan 
Germain 
Jacobs 
PletoB 
Pesefaeoz 

Itre Liognot 
M"" So^io 

Blanc
Loreets
Ledac
Bonnet

FOLrEMRAHATIOUES. -> ? k. 1/1
prudere FRAICHEUS s.la., A.Darcy

LES CHEVALIERS 
DE U  TABLB RO.NDI 

op.-b. I  a. Chjrot4>nri, HorvA,

TKÜTK K  CIORT. -  7 h, | / |  
DOMINOs. 1 a. Paol GéHiros.

l a t m í i
dr. I  a. Aaieet Beegeoíi, D i|iiR

Ayuntamiento de Madrid
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L ü n d i  p i ? O j O h á i i a í  l l  í t t i a r s ,  o u v e r t u r e  d e  T E X P O S I T I O N  G É N É R A L E  d e s  N o ü v e á u t é s  d e  P r i ñ t e m p s
\

• V , C O M Í^ T O t R

D E S  M O D E S  E T  C O I F F Ü R E S '

C f  r . v i> £ A U X  d’eaftflt, 
cl.iix) dep»ii. ......................

-‘C B A P i i Á ^
C .ecos

5 »

P H A C r x  íenieU* ^Choix A  K ’.., » .
iderafafe) ..............

aCO TJCH T, Cajisw ttnftüí/bMTd •
- '.de plunies, eci»rp*»dw*«iií. bri- A Q  
"• des de rw p s , iá q f s  da «dté... i O

lE ^ A ,  C lHpaa de piíUe de rtz. ^  *
, ií:aache, dúd^ine velours, e>nu
'. de rubaa bleu oa míre nmnee, •' -yi
' «<nida»aK*Mx dedaatetdecdtd. i«¿*J

i*CO aUE8~ílen le lla- el tlupaaux 6) t i  
■á teiulseu ptiHe, depuis............

C ^ A P C A T T S :  enpaille, depais.. 2 5  

l, '’i:f.tfn ft.N T . <>a;if3a naiile 
beige, (srni de failJe iieire, tro»

. • cesud devint, et rul»n retcim sur 
. )sur le cb'i^Bon par ua boaton de 

.rosa.'fieur de  cóié ct btidec<de í > t *  \ \

itSiJyA , Uia]wau ruad buiileáa rit 
..Jriínchíc, ganiiadefailierosejbou* o r r  jj 

*  ,to» de ru5C...........................  ^  * _ _ _
^fiS’X i X L E ,  Cbnpeaa rond paille 
l i  cn^ta se raire, berd¿ de velours 

e l biais furqeoisa, lonade selau*
' ̂ ce da fjí.ie at veloun, ucrud.sQr

fd

] f f o a o h o l r » d u C o x n p t o i r d é 8 ? o l l e s

l a O U C H O lR S  a V)gnettes' da>M'« ’ . 
couieur ei rtilíre, baiUie iX -c ,  
ca&se poor Ojleiies, le mcucUoir. ^ • '^ "O u

T f t p l s  d «  t a b l e .

# 2 o

M O U C H O IR 8  a vigDeues de cou- 
leur el «biffre, batiste d'Ccoss»4‘ 
pour facames, le mouctwlr.......

M O U C H t M R S ' baliite, p iir ''n i“  
curiáis á jeurs et tbillra broáé, le • - > '  ñ  ‘K  
«uuelioir............................ . 1  l O

T A P I S  D Í2  T A B L E  E N  
B l t A P ,  io n m u r o*8$. UreeurU 

• C«S5.................................... -T

^ A P I S  D E  T A B E E  E N  “* 
D H A F .  loogueur lareear 
i«ao ....................................

P e t i t s  r i d e a u x  X D O u s s e l i n e  
b r o d é e .

3 - 7 5

8 - . 7 r >

P E T I T S  R I D E A U X  luausse- 
line brodée, hauteur i  m., le ri- 
deau............. ..................... 2  6 0

C R E M IS E S d e j o u r  eo toile d 'Ir- 
laode, broderie (re$-ricb«, garnies o  O  H A
de faaole valeorieDoes.............. * l U

S é r i e  d e  c h e m i s e s  d e  n u i t .

T A P ( 8  D E  T A B E E  E N  
D I t í P ,  lorjuear l “ ic, lafjreur a •»

............... l o

w

P E T I T S  R I D E A U X  mousse- 
line brodée, hauieur » ra., dei* r r  t l A  
sirs ues-riches,ic rideau.........  / '  O U

G r a i t d s  r i d e a u x  d e  g u i p a r e .

. ---------------------------------- . T A P I S  C fe  "t A $ L E "  e n
’ ., I>aAP ;,loegaeur.l“ *o, largeur í  A  fyv»

ourTeisi jotts el b ro 4 e n e ,. le ' A  O l í  '  i-tO ......... ................  . . 1 , 1  / O
taoueboir........................ 1  ^ O

G R A N O S  i U O E A U X  guipure 
íraacjise, fesionors.haotenr 3 n., n  t » n  
larffearl«6e, le ndeau..........  O  O U

I i i n g e  d ’-office;» '•>■«•*■

T A P I S  R E P S  O E U X  T O N S  
pour sa l« 0  uiiuceTi l~<0 carri-., 2 4 »

T O R C H O N 3  curies á U  laam, 
toile ■ 
ebun
toile j m c ,  BOT DI-de ü b , letor* Xt. O H  
^  ........................ 3 5  e. e f ’ 4  Z D

T O R C H O N S -  ourlés a la loaia,.. 
i^ecrem écpur filde Ijd, le to c *% ¡^  ” 7 0

»  4 5

T O R C H O N S  alapibce.Wileforte 
pur Cl, le Bwtfc. 6 0  c. ex.......

S E P n r i E T T E S  d'ofbce. tuiieAe- 
mi-biaRcbe, pur bl, la servirle.

T A P I S  R E P S  D B Ü X  T O N S  
pour salléb mancer, l*4o  M r  
1 "W ................................... 1 7 5 0

T A P I S D E  T A r i L E  I N D I E N S '  
dcohius irf--iiThfs. t“iu  rarré... 1 7 n o

T A P I S D E T A E L E  I N D I E K S  
d«Minsiré*-ricties. t"íOcqrre,.. 2 9 »

T A P I S  D E  T A B L B  l í r S l E N S  
' nc.'ttiBs ires-riches, l* 'tO ju r i«

2 2 ' »

G R A N O S  H I O E A U X  guipure 
.. fraueaise, fesiowics. baelcur 3n,

. largeur i “ tü, d'snevaleur de 16 j  | * - I 7 t í  
fr., le rideaa.......................  1 1 '  # O

' ' - ' . - P e t i t s ^ r i d e a u x  g u i p a r e .

P E T I T S  . t U D E A U X  guipaTc ! 
frjn;ai.ie,fesioones, bautear Sm., 1 o > ‘ ü  L’ 
le ndeau............................. Z i ’ 4 t O

T A P I S  D E  T A B E E  R E P S  
B R O C H É  b B<édaiIl.t»s..iuD-
gueur l " 80, largfur I * i 0 pour o « »

C O M P T O I R  D E S ‘T A P I S  ••• _ g ‘> » id » "d o s .u i> .2 5 g o c t . . . .

MU4C «V *CKVUi«  ̂uu.*uu,<au4
a caibile, graai rubaii, aiie de

■ Á ^A C S dX S B ,  Cbapaaa belge. 
.juped al>«dea .veiuei uoaer sur 

caloJte; brides tulle aui garpi 
.. X á s  ientclfe; fieur-da tdtd...^..

T a p i a  d ’a p p a t t e m e n t s á

C O U P O N S D ’E t o f p E S  (grand 
cbau}, pour meoblsa, dispone* en 
tapis et írauges, vcudus Ircs-boa 
marefaé................................

5)

U B  E O U V IH 5 .  CbapoBO tulle notr, ^  
Caerte de tnrquoisc et salín, ba-' '  ¿̂'■■ 

.,volet eltonudedeutelle, bridesde yj
'ftiilc, rose de baie

■ C á M E R S E E ,  Cbapeau de den*
’bsrré turfluoise et'«v

•  ̂ i
.'■ .unid Plutees aoifes et o A
wTiouüHi de ro se r................ .

cttlle. diadeaM’lisrré turquoise 
#c,atia, echarpe DouiDl durié re , ' 

oires et

. Ctayiatt tom e , de^ , ~
■ ..Je' ue UHc, en tone notr, gami 
ÍÍTekaa neir, líBéré roie ou Weu,-'
';terbe de iMpMUe, monture de ro* A A  f. yy

'•■■.'•«os ct,!iar«i*eés........................ ____

'  sJBsiie, fiara» de _  . . ^
í^fwre, roses* 40^ edié, brides á t  »

r Z X  V O T A G E U B .  Chapean roed.
. kbiidie,-«arai.de tarnuoise O H  .>
'•iSfl vclonrs noir. ailfrde cdté........ %j*J
.’S ^ I T I E N .  Chape» rond pour ,• .
- ^ IDette iré^^HoBt. cu pailie de

WaachB, dámle detKlle bloue o H  
. >41 «rtu «ead assorti................

'3 » a » a C X B p .  ÜU|W«II d o o ^ . v ~ ! ü . . ^
'  .náre, 4 iBWtódie, lor»ade et . ’ ?f?-
flaaoíBt deMdir^eroa noütid dcrsBt,> Q f í  , ''S v  
^^ta i f K td e  toee» de haie......... O O  .

t o U e s  « e r o e s  p o n r
r « íb c a  « t t C O B t n m e s

écrne léRtre, sur fli,*
S if ío a r  rnkes ct w stom íi, largenr m k { \
^  cmthBisre», I« ib tre ..........
t í t t l O T E  ctrot forte, psr fil dea^
. Jta ; adorrol4» etíosliioes, K A

cent-, le ttíWre 1  1 0 _ ^ r _ O U

* A T D í T E  éffiK, «>pé-
‘ f í r r a ,  tarcw r' O*- n«tuaj«fe8,.:.‘í‘ • 

fcmclre 1 0 0 ................. . . . a l  V V
i!» de CoBWai, pour ~

' et T«eni»nts,dt:i»fenlV>
■ hfgenr l í o s ,  le m é tre ^ lS S 1  t ) 0

' Í I K O H í c r a  Itorpoorcortoiacs,-;, e  q h

■ JaiKíar se eetOuBélres i e o . . u # X . i t . v w  
■ \jSiJBCia — Écnielair, écruíeDM'» *»

ííTu g r s  ardotsé.
.•H A T20TEÜ  E T  T O I E E S  He»
.. taiUo, pour robes et eosiunjes, o  
“ .4ars5C3t SW CCTliiittTPS 1  SO . ..a ^ »

. T t n í I C l Ü E S  guinre btanche eC 
• deree, avec eífiiés nonés, des- 
'jjtós ee doMellc ancienne..

'S í T E X L E S  nones ea lU de lia, 
jtsaoclís au i toUcs ctbatlstes,...

33i - a a e . t o t i t  fgi*A>g>o u r  g r a n d e  l i t s .

t.-uif laiu, ioHe bhinche.
. w ir  C!, l'-Tftear í" tO ,  longutnr a  «  h a  

Ir  ............................. O U
J s a  'A ’Stloo lísn s, crciuuau^biiin- 

fc>¿, iwr.'fi:, larr-eur-s-ie, Ion- r t v  
■> le drap............... ¡ O

•55::í;p^ - t o u t  í a ü s -  t o i l o  - d o z n i  - 
. ,, M a u o b e .

© r» .-^70 tci'.e rtir IIV deru -bhn- 
./b • fouans 4 l i  raaln. lonpuear Q  r r f »  

• Uri.ear 1“»».................  Q  * ^
¡rm  *_pa  pour gramls iiir, toile 

ilírú-biJni.h,', roaiares a. la 
iíluat-, loafneut 0-25, largeur *  A  A  K A  
. 'm a r e e ................................

L i D g e  d e  t a b l o .  —  S e r v i c e s
d o m a s a é s .

¿ E T . V I E T r E S  punches pur Cl,
dainierctdainierflMri,e3;trr,lon- a rr  h a  
ifu e n ro -» ...............± 4  7 6  et 1  i  U U

par
Cl ponr 6 iWuvrtls (6 scrviettesct j  a  m  a  
ene grint-ie nappcl, leservtec... X U  O U

B S S a V I c i »  D A S í A S S É S ,  pur 
fil pour lí.dÉ incrtstt! se rv i« t«

- et!<utKs«rBBdniB8ppo encadrec], le o  A  
aervice......- .......................

»

S m r ^ e t t e s ^ o t i r  l a  t o i l e t t e .

ír.TTtfiE g g I f P E  P E R D R 1 3 C  
blas.‘. I« iic  quütó, la^enr0»7i>,
¡A S l i tC . f  •••••••• 1  0 5

2  9 0
T A P I S  F E U T R E  de>aiBabui;r- 

iie et 4 Ceurs, ¡aryeur i « i5 ......

¿ b a Ü E T T E  F R A N É A Z B s " '  . 
n ru re s algerieopes, dessms chi- 
r.és ct dessics'’ Oaumé’s, larecur ¿ v  ' Jt m  
0 » 6 S ....................... ^  4 0

M O a U E T T E  B O X J C E E E  des-,"^ 
sins japonairet deatíDs paKiuet,.-''r>4ra i>v m  
largeor«-68 .............  2  9 5  4 O  / O

P o u f f s  e t  t a b o u r e t s .

P O U T F S  en íeotre...;.. _ )) 9 5

'P O U F F S  en moquette....... 1 4 5

5 ^ 7 5
S C O Q U E T T E  B O U C E K  qia- . 

lite extra, dessins fnli/rément’
BQUTpaui, largeur 0*6 ?, 4 '7 S  4 

M O Q Ü E T T C  VR T .fxnT P iT i’̂ A  ' 
trcs*belle qutlité.dessi/is 40eurs,iP -^^‘ 
dessins sujrne.-pcrsans et japo-''^ r r  v a  
tais, laffjsur U "M ......  5  7 5  4 'W ./ O U .

T a p i s  de Sm ime del^muiifacturc rojale de 
Tonrnaj, doot la production est la prepricié 
des Grands Kagasios da Leavre, dans toutes 
les dimensioas, S S  fr.4e uétre carré.

P O Ü F F S '  O R I E l ^ A T J X  en 
drap rouge, blnu de cid  et noir, 
trés-belle qnalilé, aVec appüea-. 
tioa et dessiQS'.de«di{Térents ro- 
ioris, geare entiéremenl ncuvean, - 
et ¡iropriété exclcsive-des grands-’*. A  r r y  
tnagaains dn Lonvfe.*tont morilés.* ■ / /  O

áSí#!" '  V ‘ *  C O M P T O I R '" '  ■

É Í -D E  BLANG'.DE COTON
-  • , ,

A í T a i r o s  e x o e p t i o & a e l l c e .  — '

_ 1 0 , 0 9 0 '- p l i c e s «

P E T I T S  R I D E A U X  -guipureí^^j;**;,, • 
íraogaise,. teíionnes, ee- qui se 
faii de bfiti en qaalilé,'hauteur ‘ k * o l í  
2 O., le ri(ie*n....... ..............  t :

R i d e a u x  d e  m o u s s e l i n a  e t  
b r o c h é e .

g a z c
»

C r k A N D S  R I D E A U X  Lrútbés 
fesKmnrs, baaieur 3n., iargeur o  
lr.:«.7, le rideau.,..................  O 7 5

Í P E T IT S  R I D E A U X  brodes a 
fesionné?, hauteur Im., le ririííu 1 .6 0

M O U S S E L I N E  rayee sailnuc 
couleurs, iioor granut et peiiu  .f '  t 
r d e a m í p m  cxeepiionuel-;, leí,. 
inéire..................................  " 4 5

M O U S S E L I N E  broebeo avec 
Iiardurc. le « r ire ...................  ■* 2 5

<5 A Z £  broebee avec bordare, le 
mcire. . " 6 0

C o u y r a - l i t s  e t  é d r e d o n s  
g u i p a r e .  .

C O U V B E - L I T S  guipure fran- m  
qaise. :'eíHonnf.<......................  D 7 5

E D R E D O N S  guipure franraise, g) 
fosionnés............................. 5 0

: R a y o i l  s p é c i a l  d e s  t a p i s  d ’é t é .

T A P I S  eeossais, donble (are. lar- 
«eu ronau................ O 8 5  4 1  1 0

T A P I S  aioés 4 n;urea, 4 carreaoi^' 
iargeur 0« í 0 ......................... 1  9 0

T A P I S  ^larterie, tóales couleurs, 
targeur o»«o......................... 2  9 0

T A P X S  coco, uní et 4 rayares, lar- 
ge sr,o *lo ............................. 3  9 0

p- N a tte s  de  Chine. '4--'
j f A T T E S  ue Cbine, grand arH- 

.lage de damien et rayures va*^. k  
■ ■TiÉs,loDfnettrl ao.Urgeiir 0 7 0 . . f  4

V p
loBgnear 1 >fl, largear 8 *t. •’ O

9 0
9 0

J f fA T T E  de Chine ponrUpis d'ap- 
partcmeat, dessins 4 rayures el k ¿  "*• 
earreanx, trés-bean colorís, i a r - '% r v ' a a  
geur o le mkire................O U

T A P I S  eorde pour úeTant de porte, fond ani 
avec bordurc culorides

Taille.... o,ao— v.ts j . i s — o,w  «,:o— o,to

‘ V l . e o  „ 1 ,9 6 2 ,4 5
Taille....j-4,80— 0,65 0,10— 9,ts  ÍB í— 0,10 

Prlx...... 2 ,8 5 3 .5 0 4 ,5 0
T A P I S  brosse uní ponr devut de porte et do- 

vaut d’escalier :
Taille..., 0,60— 0.35 0,85— 0,W 0.10 — 0,*0 

Prix ..... 2 .Q 0  3 .2 5  3 ,75
Taille.... C,tO— 0,S5 e.90— 0,15 tn._e,50 
Prix...... 4 ,5 0 5 ,75 7 .25
T A P I S  brosse fond n i i  avee hordere laioe, 

rouge ou verte :
Tajile.... 8,60— 0.35 0,«5-0,;0 0,-8— 8,<0

Prix......  4 ,7 5  5 ,7 5  e ,76
Taille.... 0,80— 0,15 o,*8— o,;a i b _ o..o

Prix...... 8 ,5 0  0 ,5 0 iO .7 5^ ------------------------------------------- —

F o y o r s  e t  d e s o e n t e s  d e  l í t .

F O Y E R S  V É N I T I E N S ,  Ion* 
giieur t U ,  largear 0 * u .........

F O Y E R S  K A U T E  L A I N E ,
longuc ir 1 * 1 , iiírgeur 0 so .....

1 7 5  

5  9 0
F O Y E R S  H A U T E  L A I N E ,  

lonjapur t i'--, largeur 0 hs...... 7  5 0
F O Y E R S  í T A U T E  L A I N E ,  

lonjucnr t 5 largeur o 60.... 8  7 5
F O Y E R S  M O Q U E T T E  (Ocra- 

sion), faiisavecdesOrts de piécfs 
¿e  tapis d'apparlcoifats, helle 
qualiie; largeur 0 70, longueor 
1 50, i 55, 1 60. 8  75 . 1 0  5 0  el 1 3  7 5

C a r p e t t e s .

C A R P E T T E S  D E  F E U T R E ,
l o n g u e u r l a r g e u r  t 2 0 ...... 9  7 o

C A R P E T T E S  D E  F E U T R E , 
lougnrur 2 5P, largeur t SO...... 1 5  5 0

C A R P E T T E S  M O ia U E T T E  
B O U C L É E ,  lonjcicor 2“, lar* 
genr t"to ............................. 2 2  >>

C A R P E T T E S  M O Q U E T T E  
V E L O U T É E . l '.n g iic M r  2*, iar- 
genr i  40............................. 2 9  »

M A D A P O L A M ,  largear 0"82, le 
IBM re ................................. y> 5 0

M A D A P O L A M  eltra-lin, largear 
O^SS, le welrc....................... 5 8

G B E T O N N E  biancbe, largear 
0“a2;^le B é t re ..................... » 8 0

M A P A P O L A M  fo n ,  largear■ ' 
1* 10, le tnéwe....................... ' » 8 5

'  F e r c a l e s  b l a n c h e s  e t  p i q u é s  . 
p o n r  r o b e s .

P E R C A L E  Qne. aoü pieces, lar* 
geurO«sO, ie métre................ » 6 0

T o i l e  d e  c o t o n  é c m e .

T O I L E  de coton, largeur 0*80, 
le métre.............................. D 5 5

T O I L E  de colon extralforte, lar­
geur 0«80, le métre................ » 7 0

U n g e  c o n f e c t i o n n ó  d n  C o m p t o i r  
d e  B I a n i | ^ e  c o t o n .

T A X E S  d-oreiller, avec cordoas...
» •95

T A B L I E R S  de femmes de (ham­
bre (sans poehe)..................... 1 2 0

D r a p s  b l a n c s  e t  é c r u s .

D B A F S  de maltre, sans couture, 
ctetoune íone. largear ja iii,  ton- 
rueur «abO, pru eicepiionnel, le 
drap..................................... 8  2 5

D R A P S  de' colon (crj. pour do- 
mc.iique.', loügieur 3», largeur 
1» 60. le drap......................... 3  4 5

H o u s s e l i n o  s u i s s e  p o u r  r o b e s .

M O U S S E L I N E  blaiiche peur ro* a g\ 
be*, la pitee de 2o Méires.......  1 Z 7 5

P L U M E T I S  blaiic 4 pois, largeur 
1“ lü. íe mclrc...................... 1 1 5

M O U S S E L I N E  fond de (oiiKu -, 
toair.s r.uiorcs iver. rayares ‘ -ili- 
r.i:'.;, le c.ittume lCiai'lrí.<, l,ir- 
gfur 1“ , le raélre,................. 1 7 5

N o u v o l l e  f o r m o  d e  j n p o n s .

-A M E X T B E E N T E H T S  giiipure d’art, faits sur 
ccmsiaride. dsns un Lrc( i!6¡ai.

R id m x  tuUe Bppliraiíon; grenadinr avee chilTre 
ct armoiries. Immpnse assorlin:<'Ttl rn dos- 
siers, (aúpes, edreuons, courre-Iits, guipare 
(Tan.

C O M P T O I R  S P É C I . \ L

D E S

VÉTEMENTS POUR ENFANTS

^  S é r i e  d e s  r o b e s  p o u r  p e t U e s  

fie f i l i e s  d e  2  á  7  a n s .

■ B E O X JSE S  uníes en toile de lio, 
montanirs et dérolletécs..........

R O B E S  en toile latiste, garúes 
de larel et de serpeoiine.........

R O B E S  en toile-batiste 4 volanls, 
cnrssge a basques, garaies de ■  q  
bande brodée......................... l - a

c ' ^ ’r Ü M E S . en toile" bslisie, 
irsjnpeunic, la tunique sonta* a  a  
cbée, 5 .-iQB 4 9 an.s................

4  9 0  

7  5 0

D
R O B E S  en Muhair, Isnlaisii gri- m ¿í  b 'A  

saille, de 4 ans a 8 ans..........  I D  « ) U

S é r i e  d e s  m a u t e a u z .

5  7 5  

8  9 0

P A L S T O T S  dmits. en drap rayé
(■ ■ nlaisie, d'un an a i  ?n ?........

P A E E T 0 T 3  imis en Velouline 
Mancue, d'un an 4 5 a s s .........

P A L E T O T S  en drap blanr, gar- 
ntf (le lacet de soic en toutes 4 gy r r j j  
coulenrs...............................  / O

H A N T E A Ü X  dauüic coüet en~ 
drap fantai-ie, ga*nis de trois a  h  t y v  
rangs de galón. 3 a»s a í ans... .1 '»  / O

M A N ^ A Ü X  douMe collei cu 
drap llanc. bords deitlelés atea 
biais en faille........................

C H E M I S E S  de nuit un tnadapoiain, 
4 plis, (oi, poigneu piques....... 5 2 5

C l iE D C IS E S  de nuil en perrale 
-petitsplis, col, poigneis eijabul 
garnis d’une banoe brodée Cae... 1 2 »

C H E M I S E S  de nuit en toile de 
FUndres 4 plis, col, poigneis pi*
quesi«r;«í/(j ífce/>/»oiin</4)....... 1 6  5 0

S é r i e  d e s  p a n t a l o n s .

P A N T A L O N S  en raadapoam, a
2  9 0

P A N T A L O N S  gn madapolam, plis 
íesUmnes t¡ meme..................... 4  5 0

P A N T A L O N S  eu madapuiam 4 
pHs. briwieríe fine .mr l’o a r l e t . . 7 7 5

P A N T A L O N S  en loile de Flan- 
dres, peiits plis-Ca'-i'o'éc carcep- 
í io w ú ] ................................ 7  9 0

3 6 r i e  d e s  c a m i s o l e s  e n  p e r c a l a .

C A M I S O L E S  en roaiiapolam 4 
pl'.s.rol, poigneis piqués...... 3 7 5

C A M I S O L E S  en |iC((ale, col, 
poignets garuis, bamie brodée... 9 »

C A M I S O L E S  cu peroale a plis, 
garnies d'cntre-denx brodé et fine 
valcncennes....  . ,, 1 6  5 0

S é r i e  d e s  j u p o n s .

J U P O N S  de cosiuse en nansout, 
Tolant un¡............................. 7 7 o

J U P O N S  en n-ansoub, grand volasi
1 3 7 5

J U P O N S  ea tuoasseiínc. grand 
volant garni' de plis et de den­
telle.................................... 2 6 »

S é r i e  d e s  p e i g n o i r s  d e t o i l e t t e .

■ P E IG N O lR S d e U iile u e  co per- 
cale unie, rol piqué................ 8 7 o

. P E I G N O I R S  de toilette en nuii- 
soiik. garnis d’entre-denx brodé 
e trvh c  en namioutí.............. 1 9 »

S é r i e  d e s  t a l e s  d 'o r e U l e r »

T A I E S  D ’O R E I L L E R  r.n loile 
d'lrlande, brudfc lost.autuur... 5 9 0

T A Z E S ’D 'O R E I L L E R  en loile 
fine, broderie ri(he................ 9 5 0

S é r i e  d e s  p e i g n o i r s  
' ' '  d ’a p p a r t e m e n t .

L E  P A lU b lE S '
P E I O N O I R  E N  B R X I X A N T É

lormeMniplc, rol. ujauf b& , devant 
festoQués 4 mime................... 1 9  5 0

LE  MATINAL
P E I G N O I R  E N  N A N S O Ü K  

uni a plis. oiéce garaiedc volanls 2 2 5 0
L'BI-EGAiNT

P E IG N O IR  35N N A N S O U K  
demi-ajusir, a volaal garni de 
bande brodée........................ 4 9 »

C O S T U M E  P R I N C E S S E  se 
eomposaut d'unc jupe el tunique 
elegante, garnies de volani ruché 3 9 »

C O M P T O I R  S P É C I A L

DE LAYETTES
R O B E S  Inngues en nannouk, jupe 

á plis arec volant brodé.......... 1 9 5 0
R O B E S  longues 4 tablier garni 

de piís ct de festón............... 2 o »

P e l i s s e s  e n  p i q u é .

3 1  «
M A N T E A U X  dóul‘:e rol'ei en 

drai) liianr ou ro-jgc, ceme’cs el a a  
parnis de jais........................

I J A T í T E A U X  íloi.lile i'ollet en A y *  ... _
(lr.V(> Ulanr .-lO’jt.irlic. 3 .las á 1  ans l i ü  "  ^

P F . L I S S E S  cnpiquc rcps, fiarnies m m  k A  
de jotis ralons....................... J. O  O U

P E L I S S E S e n  pique reps, gara.es A  Q  h A  
de galQis el de seatacbc.-........ l U  s i U

, R o b o s  c o u z t c B  p o u r  o n f a n t s  

d o  6  m o i s  á  3  a n s .

R O B E S  rouries en pique reps, 
garníes de galons.. ! ...............

J Ü P O N S  porrah, volinis fioji- 
(fs, Iargeur 3“ , liauteur l " in . . .  

J U P O N S  jiercale, volaiii.' fronccs, 
avec desR-ius, garnis de guipure, 
chüix varié...........................

3  2 o

4  2 5

R e y o n  s p é c ia l  d e s  T é te m e n t s  
p o u r  garq iona  d e  1 8  m o is  á  7  a n s .

C O S T Ü H E S  en loile.jupe p|ÍR* 
see, corsage deculicté, gara.sde 
serprnline............................

4  5 0
R O B E S  en piqué 4 semés brodés 1 0  2 o

R O B E S  anflaisrs. I» jupe eiilie- 
reoifi'i btodfe surr.aiiíoul, des-
«init ire'-'ccres. »

D o u i l l e t t e o  e n  p iq u é . .

8  5 0
D O U I1 . L E T T L S  cu piqué reps, *  a m  a  

jariiics de gaii'....................i  1 OU

J T J P O N S  perdble, votar.ls fronces 
garnis de gtiipure, avec des'ons, 
et íurmonics d'un rirhe entre- a  m a  
dcuxtpiix extraordinaire)......... O  O U

C O M P T O I R  .

DES RIDEAUX BLANCS

6 r . ^ n d s  r i d e a u x  d o  m o u s s o l i n e  
b r o d é e .

C A R P E T T E S  J f iO Q U E T T B  
(Occasion), faites avee des lies de 
tiéces de Tapis d’appsrtsments, < ' 
bciie qwlité. longnfor »» l", í-80 
et Í - ;  largeur, S*iO  4 3 9  ir., v a  ,

í m  dimeMions tn-^essus soat veidaes daos 
la mime prop^rtio-i. -------------

G R A N E S  R I D E A U X  mnusse* 
li.li bfftdéc, liauiiur 3m, iargenr j a  v a  
im.iO, le rideau.................... T ^  O U

G ^ N D S  R I D E A U X  mon-tse*  ̂
line brodée, dcssiat trés-ríebes, 
hauteur 3 ", largssr d une j  o  r - y  
va'eurde i9  francâ , le ridean... l O  l O

M o t u r s e l i n e  b r o d é e  á  l a  p ié c e .

B IO U B S E L IN E  brodec 4 pois, le 
mélrc....................  » 3 5  el » 5 0

S K O U S B E L IN E .  brodce 4 -des- .. a m  
sins riclies, le m étre...» 7 5  et ' '  U O

P A R D E S S U S  en di?p gris, nou- a Q  
Tc-iilé, 3 ans 4 7 ans.............  1  O »

•' C O M P T O I R

SPÉGIAL DES TTiOUSSEAUX

S é r i e . d e s  c h e t n i s e s  d e  j o u r  e n  
c o f ó a .

G H E J i I S E S  ihjfnrenmadapoiam 
f.irra poigaets'unis................. 2  9 0

C H E M I S E S  de jour ca- niad»po- 
• pnlaai.rn-jlissc plqaéc, fgstonnfe. 5  5 0

C H E M IS E S d e j u u r  eirpercalenj-j j  [.j a
chées, garnic-s valcnricnucs.......  1  1  O U

S é r i e  d e s  c h e t n i s e s  d e  J o u r  e n  
t o i l e .

C h e m i s e t l e s .

C H E M I S E T T E S  en pervale de 
(ovlfur, divpositions uouvoilcs,
i  an< 3 5 a i s .......................

ri=TTnif f t s r .T T E S  en toiie ba i^ie 
fcrue. ¿ an.t i  5 ans...............

C H E t d l S E T T E S  en ñaiisciTk 
épaU. gañiles de broderte, i an 
4 4 ans ................................

t X b l I C R S  en loile fC'Oe, gar­
r ís  de lucei blanc, rouge uu nuir, a  a  a  
1 4 4 3Í1.S..............................  -a J U

C O M P T O I R  S F É C I A L

DE PARAriUIES. EN-CÁS
£T OHBRUUS.

2  9 0

3  9 0

4  2 5

C H E M I S E S  de jenr en toile d'lr- 
iande, broderie-fiche, flenrs raid* g

S ó r i e  d e s  o m b r e l l e s -

O M B R E L E E S  ucuilcs en Wiíudu 
iapon, doubiées batiste............

nies de íne valepcicnaes.........O U  j doublees de soie, toutes nuanccs.

3  9 0

4  9 0

O M B R E L L E S  en talTetas culi, 
avecua bel assortiment de man­
ches .................................... 5  9 0

O M B R E L L E S  (n laOétas cuil, 
avec trois volanls, manches nou- 
veiles, lomes nuanres............. 1 2  7 5

O M B R E L L E S  manche canne, 
en loile de soie écrue, forme ba- 
voline, doubices de soie.......... 5  9 0

O M B R E L L E S  iiianrlic caanc, 
en toile de solé, avec denls....... 7  9 a

O M B R E L L E S  de dei.lelle, maa- 
rhe marquise o * ...................... 9  9 0

O M B R E L L E S  dentelle de Cam -tf>h' h 'O  
brai, manche toutes ivoire........a i O  O U

S é r i e  d e s  E n - c a s .

E N - C A S  lalTeus lort, arce- man­
che en come et eo bois scuipie.. 4  9 0

E N - C A S  cuil, joli-choit de.man- 
die.v................ .................... 5  9 0

E N - C A S  tafl-eias cuít ct sergé, 
nsanres gUcecs, beaux maiiclies, 7  9 0

E N - C A S  soie sergec, ce q^i se
8  7 5
9  7 5

E N - C A S  tadetas cuit, manches

E N - C A S  mam he canne. laffrtas 
cuit, aílairc touta faii exceptioii- 
nelie................................. 5  9 0

S é r i e  d e s  b a i n s  d e m e r .

B A I N S  D E  M E P .  cii (o'.ou, (loa­
bles qaiisiviV, ilupuis....... ....... 1 9 5

B A I N S  D E  M E R  salinelle dou- 
ble face, genru nouveau........... 2  7 5

B A I N S  D E  M E R  en toile de 
sute, doub!r« do satín glacé.... 6  7 5

B A I N S  D E  M E R  en toile de 
soie, doubics java.,................ 8  7 5

C O M P T O I R

DES CHALES DE FANTAISIE
G A R R E S  T A R T A N ,  tüot taine, 

lm 80, qualité de 12 fr............. 6  «
P L A I D S  A N C L A I S  ponr dames 

chales longs, qeal'te de 23 fr... 1 4  5 0
C H A L E S  B R O D É S .  fond ca- 

rhemire avec ou sans franges de
1 2  a.................................... 5 0  »

í |  COMPTOIR DES CHALES

C a c h e m i r e s  f r a a o a i s .

C A R K É S  R A Y É S  toui laioe, 
qualiui de 15 fr., iniSO........... 6  «

L O N G S  A  G A L E IU 'E  lOBt laine 
•rande taille. qualité de toe fr.. 3 5  »

L O N G S  A  G A L E R I E  imilalion 
de l’lndc, qualiie' Se 3S0 fr... . . 2 2 5  »

C O M P T O IR

DES CACHEMIRES DES INDES
L O N G S  R A T E S ,  dessins noo- 

veaiix. quaiitrs de ISO 4 660 fr. 
de 7 5  4 .............................. 1 5 0

G A R R E S  A  G A L B R I E  (Duovel 
errivage) de-wins hauic imuveanté 
aver. riviéres blanches et notres. 
..........................  de 4 0 0  i 1 0 0 0

L O N G S  A  G A L E R I E  (meme 
arriv.igc qne les carré* ci-dessus). 
dcAsins tres-ríebes avec Tívíéres 
blanches M  notres... de 5 0 0  4 2 0 0 0

C A R R É S  B R O D F S ,  large assor- 
liment (riviéres blanches), des­
sins nouTcaoi............de 7 5  4 2 5 0

C O M P T O IR .

DES CRAVÁTES ET FQCLARDS

C r a v a t e s  d e  d a m é v -

C R A V A T E S  B A Y A D E R E a  
s»ec-ghnrfs, 8 0  c_ S.,.......... . »  9 5

P A R I S I E N N E ,  nuances untes, 
avec franges, tóales les qcruleurs. 1 6 5 :

L A V A L H É R E S .  (oulardi rraise 
ieiue& eon'curs...... ......... . »■  9 0

T.AXTAT.T.TÉTrrg «i irats aiiglais, 
liísns tres-'oitt'lcs....... ........ . 1 6 0

L A V A L L I É R E S ,  gnppes, nnan- 
cer •jaics..................... 1  9 0

M A R G Ú E R I '^ B ,  nrctrl wépe; de 
Chine,, loitius les roulenrs......... 1 9 0

É L É O A N T ,  Dflcuil crépe de. Chiae 
ou tarqvoise,. ..................... . 2'. 7 5

C H R I S T IA N E ,  p.trare, crépe de 
Chine.......................... ........ 3 ' 9 0

M A R 1 E - R 0 3 E .  paruie, aépe de 
Chine a-i- grvpie..................... 4  9 0

L E  R I V A L - P A R U R E ,  mocltl» 
richc en crépe d * Chine anee en- 
tre-díiTX ¿e v>iencienres...v.... 6  7 5

F I C H Ü S  M A K C C - A N T O I -  
N E T T E  en crépe de Chine, 
fra.-ge, corduuncl, qaililécxlra et 
nur.Dces fines.......................... 1 4  7 5

D Ü C H E S S E ,  licJms dsatfile de 
soif* toutes les couleurs, derniére 
creation de la sai-on (prapriéle 
exclusive)............................. 1 2  7 5

C r a v a t e s  p o u r  h o m m e s .

A L T E S S E ,  taCclas, U  travaie 
5 5  c.. la donzaine......... 6  5 0

J E U N E  T R A N C E ,  la tnvale 
9 5 r .  la dfiuuine.................. 9  7 5

A L T E 'í S E ,  b  cravate 9 5  c., b  
dODzaine............................... 9  7 5

A M É R IG A IN O . Ia e ra v a lc l  2 5 c , 
ía doazaine............................ 1 3  7 5

M O S C O V I T E 8 ,  la c ravate  
1  7 5  e.> la dottzaii9,.«....... . 1 7  5 0

L A V A L L I f i R E S E T  C H A V A -  
T E S  E C H A R P E S  hauie nou- 
vcjulé......................2  7 5  4 3  9 0

C O M P T O IR

DES FOULARDS DES IN D ES'\
F O U L A R D S  froísé des Itidc.t r. a a  

pourla poche, quaiité de 6 fr. 50 ^  U U

F O U L A R D S  rroisé angiais, qua- 
llie'lisiercs. dispBsitions nouvel- 
les (proprioié exclusive) 2  7 5  4 4  9 0

COMPTOIR

DEBÁCÍIELIGRSETCAPUCHONS
B A G N É R E S  fancboniiettes en tri- 

rol denii-roiondepourlacampagne 
et les ba'iii de mer................ 1 0  7 5

T H O U V I L L E , vélement triroi 
doub e péiertne, bauic nouTcaiilé 
déla sa'smt.......... de 1 9  5 0  4 4 8  »

G IT A N A ,  coiífure Rachelick eii 
cachemira loules les couleurs, 
garoi de passementerie.......... 9  7 5

A L S A C I E N N E ,  eoitTiire capciine 
en farhemiie toutes les couleurs 
avfc d- iible pélerinc............... 1 7  5 0

C U A P E A U X d e  Jardin pour Ql- 
lene, sarni de crépe et velours v  r r y  
orní de llíurs.......................  O  l  O

CHAPEAUX pour dimes,.modéle 
riche....................... 6 50 u,. 8  7 5

COMPTOIR DE BONNETERIE

Série des b as  écrus e t blanes.
BAS écrus, euticrenient finís et 

íuris, la douzaine.................. 1 4  5 0
DAS errus eu trois niailies suri el i fila, colon jamel, trcs-Iongs de 

janilcs, Bsage garantí (occasion 
exceplionnelle), la paire.......... 1  7 5

Sórie des bas de Psiris,
BAS ceras (!'• série', 4 deax 

maüles fines, bbrî aé* spéciate- 
mcni pour les Craods Ua;;ssins 
dn Louvre. la paire............. ;.. 2  2 5

BAS (’crus (2* série], 4 trois nuil- 
íes fines, en 4 el 6 Qls, cotoa 
ficorgie, la paire................... 2  7 5

Série des bas fil d'Écosse.
BAS fil Ecosse bbKS. uais eu á jour*. enlierement Cois (befle 

aléairc). la paire,2 25 á . . 2  7 5
BAS Nciuveantr en sai» et IH

d'F.eopse. (ChMx imncBse).......

Série d es  elxauseettes.

CHAUSSETTES écrues « «s- 
(lr« serie), coetnres pír^ero«it 
finies, semelies et binas 4»o- 
biés. La paire............ ....... .

$
»  9 5

CHAUSSETTES tcrws fi*« 
síerie}, fine» et lemi-tlttcs. «sa­
fe garantí (oicasi-va). la pitre... 1. 2 ^

CHAUSSETTESeernes (3-* sé­
rie) ea treis mai-(les (ftbriquede 
París), b íaire.—............... .. 1  4 5

CHAUSSETTES ponr Dame* 
i<oMe) faites pour remonter 4; 
des has, en eoton eeri cu lilanc,, 
b paire...... ..... .......... .......... »' 9 5

BAS faniaisie en colon pour enfam$, de b 
plus belle •qualité. czniinrer flnies et. gned 
teint (occasion bors ligne), la.psire.  ̂
í  ans.,... 0'95 1 t ans...,.,. t 29 
■4 » . . . . .  l  05 fO 4 85. 
r. f t ...... l  i5 1 12 0......... ! 45

COMPTOIR SPÉSIAE-

DE. CRINOLÍNES -tOURNURES
E r  C O R S E T S )

C H I N O L I N E  e f  Toormire eom- 
príse:cn hrillanté exira.............

C a m íb r . IN E :  et Tourw re eom^ 
príre,.diagonale ehinée:........ .

1 4  7 5  

1 7  7V)
T O U R N U R E  ianiíiK».. iir-ilanlc 

avec voiani p rn l de Jenielle, mo­
dele baule noHveaulé, exrlu'^ir 
aiix liranils Magaríns riu t.<wvre.. 1 6  7 5

L A .  S O ’U V J IR A IN E .  Toarmire 
brsveiéedes Crands Matasins dn 
I/rnare, popeline gri.se...... ....... 1 5 - 7 5

L A .  S O U V E R A IN E , .  popeline 
rOBgc............................................ 1 8  7 5

C O R S E T S  fOiiSDS-,. en., comiHil,., 
richement ■ garnis........ ........... s3 2 5

ricBin, ganiis de  hroderies...... 5  9 0
G O B B E T S  r.'iosus dits Laralitcre.. 

garnis de v*lcnncnncs............. 8  5 0
C O R 3 E T S  rcwíus, 3 í haleiner,, q  , » 7 H  
. garai-sde v a e n H c n n c s . . * . r  i  O
C O r i S E T S  sa#s couluiT-,. lissu. 

«roi.'ie lirridé.. 'í> 75-,

C O T O N  monlifié doublé 4 reprlM, 
marque C. It., b  bolle de 15 pe­
lotes assortír»....................... i 0 ^

J A R D IN Z É R E S  mulácolores, 
soie pourgattit....................... » 7 5 }

T R E 8 S E  alpaca nuir, helle qiiailie, 
marqueauLion, ii piece de lD  nié- 
ires......................................

» 8 0 j

F I L E T S  Charlotte en coton blanc, 
» rn '$  de dentelles et rubans 4 
« S e .  et........................... . 1 2 s - ‘:

F I L E T S  sctir eii ganse. haute nou- 
veauie, toutes les nuances. 2 se­
ries de ............. . 9 5 c .  et 1  6 0 :

COMPTOIR DE EUBANS
- =  f,r >

Série des rubaus u n is  ponr-' 
ce in tu res. j

R U B A N S  de faille iioíre, largear 3  m
R U B A N S  de fa lie cnuleurs. bellc 

qualité, largeur 18 centimétres, le
nictr<"...................................

> ii4

4  7 5 '
R U B A N S  de faille couleurs, nnan- 

ccsnouTcllqs aux rrlleis velouiés, 
qualité irrépiochable, brgenr 
1» centimelrcs. le m ci't}......... 5  9 0 i

R U B A N S  moirés,rouleur, toulee 
qu'íl V a de plus beau, n** sn et 
100 de...,.................  6  9 0  4 8  75<í

Série des ru b an s f a c o x m é s  p on r' 
cein tures. '

R U B A N S  de faille camalen, dis- 
posiiions nouveUes, le métre.... 5  9 0 :

R T J B A N S  de fa¡tle,richc écossaw, 
I  loes, qcalite extra, le nctie... 5  9 0 :

R U B A N S  de faille, grande largrar 
4 ravures, dern éte nouteaute, le 
mMi>................................... 7  5 0

R U B A N S  de faille, 4 latgcs raye­
res, bbriqués ponr le* Grande 
Magasins du I.oavre, le m itre... 6  9 0

A F F A IR E  H O RS U G S E  m

Ed  sotde iixportaat decabansTaqon- 
aés, n» 5, le métre_______ _ »  2 S

Cb  chobc cmniense de rubans ecos- 
n ¿ t ,  2  ton:i, puar crintiircs. au> 
prix. etreptiomiel de ¡le métreS— 4  0 5 :

C E I N T U B E S  —  E C H A R P E S
frrjjíees. en. faille no:re........... 1 0  7 S

C E I N T U R E S  avee franges r i-  
clx» eiT Itrilte-de-(ñute* couleurs.. 1 9 '

T H E S E D U C T I V E  S A S H . j o -
lie erhsrp» írangée, i'ahrícpiée: 
pour les Crands Khgasin* dtr 
Lmivre, deux.lant*uTs.„._.2Xct 3 3 ; ' »

C E I N T U R E S  L O N G U E S . . .
tnyures-(uiuvelltsj.en faille.extra.. 2 1  »

(M PTC ffil DE' PA SSEaiN TERíE
C E I K T U R H E  R O M A IN B S .  

spcráztmenl fálirí«iée& |ioar U s '
GrantU iiiagasius un Loavrer. m O ' '
La Ceintart pour cvfant............X * "/ ' / * ypour ■

txCeiirttrrc pour Dame...2 3 e t 3 3

C E I N T U R E S  crépe de Chine -
íraugees, grand liuccés déla s a i - - o v -  
* 1».......................... i 8 e i . . .  í i O

L A G H R I 3 T I  3,N£,ceinCure nou- 
velle, erratiou 
ríos da l.ourre.
velle, erratiou des ünnds Mag*- ¿ y a

............................<íiO *
í C E X N T U R E B  nnuvelles, n<Etsd

alsac'en eo iaiile de Lycm,tantes «  q - 
nuances...................... . l U X»:

O C C A S I O N ' . .

' ‘T i's '.p e tit .c a n o ilsr .: ':

Cliareao de pailte, ponr.pelilgir' m 
t <en. 4 grandcujs........................  X

h a .  b á ! c D . e u s e -

Chapean de puilie garoi, noitr. o  
filleiie...____________ ______ _ / :

COHPTOIR.-.

DES'' ARTIGUES DE P A D IS ''

A f f á i r e s  « a n s  y F é c é S e n t .
J O L Ifa S  P E T I T E S  o c u p e s '  ”
, en ptrcelais^ inoDlura bambuiav aj a -»- 

av.T.d«J»«le».......... ............. . í

P O R T E - M O N N A IE ,  fermeir 4< 
socrci,. Liniqué pour le s. Üomidii»

'  Magasiitv da L«u>re.....____ ^
L A  V O Y A G EG EE E 7 , .ehamante’ .

peiile trousse pour dome» 001110 -  »  
: natueísea-x, etaí el aiguílte...,

m .

7 5

C O R S E T S  rans coutitre;,,iissn‘ 
croisé. rtinfiles balcines..'....... 8 ; 5  0

C O R S E T S  fins, cmitnre, ir.'^iis 
» ii: i b r o d é . ....... 10) 7 5

COMPTOIR. DE MEREERÍE:

SA C SR U SSES .(oriiittinaneiim 
- iionreau mvdéle, articlc U c s-su a -- a  
. goé............................— »

boU T É A U X  de 7al>l«„ manche a 
Lvií¡re,_l6 cuulean , i

• L» sltf-Ta*».-___ _________ i  /fe
4 5 '

ty>\
p U T E A U X  a deaserc moucle 
iveire, ,Ie c»uuau...........

\ r.'i-dtfatsdie.'................. . í  1

L T fe G T P T n iN ,.  charraanti norte -  
aigniiles.ganeí de lOO afgniilet.... 9 5

L E  P O U F F .  laboum «rgnuciavec. 
pelote garnie u i ín  avee llhtnges„ A  j f a  
contenant ion t ip i l ic s ___ —  ... J  ^ U

F I L  anglais, gUce ea bobines.qsa- 
lité extra, 500 yards, articte spé- 
cial pour ciachines. marques: 
L-0.-B.-K. <t G« U 5 75

íG O Ü T E A O X  de.Uble, manche', 
iw ii», j«c£boix. Tírale argeni, f  
fa W j í t e - d a - i i . . . . ¿ »>>.

C O U T S A i r x a :  d’.'sm t; niatnéte 
iroi'^e,,V'r. cbulx.,viróle atgenj, ¿vivov f̂t, i.'r. cnun.,virote argenj,n.j,- 
lahoute-ite i i i . ...______ Ü t  »»'

t g Q R E S a r . L E S  4 tiam-eliinoiiies, 
fuiid.iioir, 8 a«iideurs.....^_.....' Q /<;>

SjMCASSEaPJSTTSfiUhrtaee, •  j-
(bm«is, ftwd-rouge.......... . X X '

B n t  ttíifríorte pwlis dfcníb*^
, teaucen-vraifr la q ^ ilu  lamon. «t 
■; iLl>BrdSsdürés.......5í^. T S a t  O

2 5

m

f í„y,*v

ÜÉPENDANGES DES
COMPTOIR'SPÉCIAL

DB l i  '

ClTERIE ET DES «EUBLEIIENTS
■4-

• EN  T O U S  G E N R E S

Mise ca veiite du SOMMIER HYGIÉÑIQUE JBAN 
.MABIB, des Grands Magaslns du Louvre» 
breveté S. G. D, G. (Médaillo á rSxposition 
do I4Ue de 1870.)

Mulion de ventea Paria, ru« Satnt-Honoré,90, prés de la rué del’Arbfe-Sc(T¿
Usino a Fotrilloy, prca Corbie (Sommei

Les Administratenrs dea GRANDS MAGA5IN5 DU LÓÜVRE 
ont rhonnour d'lnrürmcr Icur Cllcii'.ilo quMla vicnncnl de créer un 
SOMM IER HYGIÉNIQUE.

Ce Sommier, no contenant n» loile, sangle, flcclle e t  é l o ^ ,  ne 
®eul donner aalla á aucun inaecbe; il se ferme i  volonlé eans diliieuUéj 
pon polda n’crcédantjam alapluadedoazeiv inftltlloa , mrlvarít sa grandeur,
11 a Vavanlage do a’expédíor avec bcaucoup do toclllh:'. — Lea ressorü aont 
fin oeler trompé du prem ier eholx, c t, par Icur dUpusillon, présentent 
ragrém eiit d’uu coucher doui.

Ce Sommier étanl oppolé ii prendro une place tréa-lropovtanle dotis 
la  lUcrie, tant par tón pnx  q «  par m  dispoáillon, lea Admlrtlsfrateurs 
doi GRANDS MAQASIN3 DU LOUVRE oppellcnt tonto PaUenUon do 
leur cltentéte pup lea a VANTAGES EXCEPTIONNELS do ce noavean 
Sommier.

----------------- * . .
'  T b u s  n o s  S o n m t e r j f  p o r f m f  tír v r o r q u e  d e s  G I Í A . K D S  

M A G A S I W S  D U  & 0 U V B E  e t  f o n í  re trf í« &  d 't u ie  ¡ i(9q tie  en  
C W W 9 9 o n fo r jn e  m r  m o d e le  e t-d e sso u s .' - -

GRANDS MAGASINS DU LOUVRE, 90,

l il. fo ii iu s  PB 6nm s KiQUnra 
'  ,DU U O üVRE  

Bréveiéí» a, f , í,

' d é p e n o a k c e s :

0 0 , a U B  s a i n t - h o n o 'r e

l A R I F  D E S
U rg . de 52 c. k 59 e. Prix 1 0 f. Larg.de 91 c. k 100 c. prix 21 f.

de 60 c. k 65 c. __ 1 2 f. — do lOi c. k 109 c. 2 4 f.
oe 66 c. i 70 c. .... 1 4 f. — do m c. i 120 c. — 2 7 f.
de 72 c. é 80 c. 1 6 f. — de 121 c. k 130 c. — 2 9 f.
dfi Si c. k 90 0, 1 8 f. — do Í3i c. k liO c. 3 2 f.

Sommier montó.

y'-;fffip;46v
Sommiepilpllé.

f//;

' F
f. ........

n  Lattea de Cois, 
n  piécea de cuir.
I> Ressorta en nciertrempé (pre» 

mier clioix),
'• Luniéres do culr cocsolldant 

Ic» lattop,
F  Cfitéa dti pomrater.
G Rotibanx cq Dota poriant lai 

reaeorU.

I X S m C T Í O N S  P O U R  i l O N T E R  I I  S O M M I E R

I

%T ó ú t 'S ó h im ie r  n e  p o r t a n í  p a i  la  p l a g u e ‘s i-d e » s ia  9 s t 
. 'ftT Q fílpT  a  n o ti'e  fa h d c a t ia n y

íJm>- II" MU ■—I— II I MI I ....................... ........ I-
THANSFORMATION des SOIEHÍES WOíRE

Prendre Ies dem grandes placeliw j r ,  I-'s dríi»ír firftUi'lftneai 
8ttP ciamp, de oanifre qnn les fflortaiües se troiivent en h*nl 
da sommier eí & l'intérieur:

2* Enckver easatíe les rcnleani <3- portaní les ressoi-U, dans les 
mertaUes;

Aeereeiiei' chaqne latte de lele B  aa ressort D  en eenimeneant
i;-i laRs: de*t

.LIT SOMMIER
D E S  G R A M O S  M A G A S I N S  D U  L O U V R E  

Sé refermant arec son tommíer et se démontant i  Tolonte

RUE SAINT-HONORÉ
TARIF

70 iargeor I-so loDcmeor.
70 — 1-8.5 —
90 — 1-90 —

100 1-90
n o  — 1-90 —
120 — 1-90 —

* • «"a laC'? » Íl' í  •,
» •  • •
• • • • • lié

í̂i-<3
2W

Us
fSÜ .

413

M A T E L A S  L A I N E  D ’’A F R I Q t r E
70 largeur l-f-O IcnjTuear.
sn — 1-S"- —
90 .— 1-90

ino _ — — ,
n o .— — —
120 — — ... • « •

/-o

éi3 I;

MATELAS EN LA IN E'D E PA.YS
Í - S 5  lo n gu w ir.  (po id s 9 k il . ) .  ^ ^
l"9 ft  —  fp o H h  H  k ii.h

—  (uotás t S  k il.). .

.  5.1?;
ty¿
9?

3 y C E X J B I L . E S  '  B O I S

C H A M B R E

A

C O U C H E R  
imposée d e :

A rm o ire  i  glaco acajooi. 
L R  nctyon á  cacire.
Tablo dennít videpoohe-

4  Ch«l»e« caunéoa, fagon acajou 
d, G uéridon  ncajoii- ' '  ■ ■ ■—
1  S o m m ie r  é la a tlq ae ......... —
1 Maloiaa— -------------------
2  O rcH la rt plurr.c..
1 Travcietn ■

PODA

365 fr.

LlTCAGEnveoSommiop. ponvant renfermer «  lUerie. dcpitU 3 9  »
HAnCJÍLONNETTI! et File! colon.......................................... — 8  7 5
f i A H C l ÍL O N N í 'f r T E S  (>o ii*!é le i, « a m lf s  en F e w e  bleue

ct hlBTJolin c l nunge,
R A R C E I . O N N F T T K Í

2 9  a
_ Í S  comítléTe?, ’gn m iiu re  p iqué Ulano, 

ct R id cn it i bredéa, . , , . , d cp u is  3 9 ,  4 5 ,  S 3  ct 8 0  »
T P J L E T 't 'r i S  fer foutes. pantle í. doputa 3 2  ¿
L A V A B O S  ot gam lh irea  rana jjUce, 7 5
L A V 'A Ü Ó S  — '  gl«ce. . . , *  ............  » -  • 1 5  7 5
L tT S  oempIeU « , . ,  > t < « • .................* ■ ................... ^  *

A F F A I R E S  E X G E P T IO N N E L L E S
C í i b Í '^ c ® c a s s i a é c » .  ..................... .... .  .  .  * t • S  7 *
€3infi»-.e« c a i iu é c »  d é c o re c * .
'á a8 )lfK a »«'»■*«' o oí^ojioi» o lia fiiíon rnee iidepu ls 3 0  j>

SO lardear 
90 —

H O  —  —  tpuiws í a  » u .;, .  *  *  » V ^ s

ro « ( ?s  nos epéralioiu  cu L A IS E S  JJt\ÁtliÍQtüE H  j ^ -
ont éU trnUéeií mee la H.IVSliE^ ce f«» noi« permet <ic. n x a y ^ n  ("i 
p rjx  excepfionnéfc de noí mateía%.

Grand Choix de MEÜBLÉS fantaisieponr Saími

■ AVIS IMPORTANT Le Sommier hygiéníque brevete G M N D S MAGASINS DU LOUVRE n@ ge 
3 rouve que dans nos Dépendances¡ r ^ ^  Sainl-Honoréj 90, en face de la rué ¿e l;Arbre»-Sec.

Í M P H lA iE ÍU E  D U  ldON¡TE0¡i í/ N / H A f iS £ t ,  A . 'P O Ú Q Í N '
IJ, <iuai VolliiTo.

_____  _ j - c . - .  *“  H í s g  e n  v e n t e  d e s  c i e u s  m a g n i j
L e  D R A P - c r C L O F r  d e  J . ^ G .  B Q N N S T  e t  l e  P A n i S - L O U  ____ ^

fJU ifCO  p o u r  T u v le  la  íEr«tfi«i5j I a ^ t í « f i q n r , T» ^  KToSIiwdv, l^oiwarea ¿ T í c »  t t l ie a  ,^ t e a t r i « i M ^ «  d e - l ' l t ^ i c .

L C f n i í l q u e s  é t o f f e s  d e  S o i e  n o i r e  g a r a n t i e  á  T u s a g e
Í U V ilE  T M A N f ¡ F 0 B 3 í É ______________________________________________ . .  .

Ayuntamiento de Madrid




